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CES FILMS QUI MARQUENT
LES CONSCIENCES

Films documentaires ou films de fiction : nombreux sont ceux qui ne laissent pas indiffé-
rents. Certains dérangent, remettent en cause des fonctionnements immuables ou encore 
dénoncent des injustices sociales. Ceux-là sont souvent primés par les jurys œcuméniques 
dans les festivals de films. De Cannes à Berlin, au-delà des paillettes et du tapis rouge, 
ces œuvres sont le reflet de notre époque. La présence des Eglises dans de telles mani-
festations indique qu’elles ne regardent pas le monde avec des ornières. Elles souhaitent 
au contraire être en phase avec les défis actuels, une manière de garder vivant le message 
des Evangiles. 

La dimension religieuse de ces réalisations peut parfois être difficile à percevoir. A 
Neuchâtel, le Prix Farel – Festival international de films à thématique religieuse – offre 
tous les deux ans une tribune aux productions comportant un questionnement existen-
tiel et spirituel. Cette année, une trentaine de réalisations seront projetées lors de cette 
manifestation qui se déroulera fin octobre. Tournés aux quatre coins de la planète, ces 
films, principalement documentaires, sont des témoins des défis éthiques et des problé-
matiques religieuses actuels. 

La question de la migration sera abordée dans un long métrage qui suit le bateau 
Aquarius dans sa première mission de sauvetage en Méditerranée. Le thème de la pré-
servation de la mémoire est également au programme avec un documentaire tourné au 
musée du camp de concentration d’Auschwitz. Un court métrage réalisé dans une vente 
aux enchères d’objets religieux au Québec ne manquera pas d’interroger le spectateur 
sur son rapport au sacré. 

Les questions soulevées par ces productions sont nombreuses et importantes. Nous 
encourageons chacun à se les poser et à se servir de ces films pour s'interroger. Et 
pourquoi ne pas saisir l’occasion d’en débattre au Prix Farel, où de nombreux réalisa-
teurs seront présents à la fin des projections ? Des étudiants en ethnologie, histoire et 
anthropologie des religions des Universités de Neuchâtel et de Lausanne se joindront 
également à la réflexion. 

Un art du débat très protestant qui refuse les vérités toutes faites !

 Nicolas Meyer, journaliste
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GENÈSE Le dialogue est officiellement 
ouvert entre les protestants d’Europe et 
le Vatican. La signature d’une déclara-
tion d’intention (photo) entre le cardinal 
Kurt Koch, ministre de l’œcuménisme 
de l’Eglise catholique romaine et le pré-
sident de Communion des Eglises pro-
testantes d’Europe (CEPE) Gottfried Lo-
cher – qui est aussi président la Fédération 
des Eglises protestantes de 
Suisse – marque la pre-
mière étape du processus. 

Rencontre historique
Ce document symbolique 
devrait servir d’impulsion 
pour aborder de manière 
approfondie les questions 
centrales qui se posent 
entre les deux confessions, 
telles que des prises de position com-
munes ou le partage de la communion. 
L’ordination des femmes et d’autres su-
jets polémiques nécessiteront certaine-
ment un peu plus de temps. « Nous de-
vrions présenter les premières réflexions 
d’ici deux à trois ans », espère Gottfried 
Locher. 

La prochaine étape sera de mettre sur 
pied un groupe d’experts d’une douzaine 
de personnes. « Il est très important qu’il 
ne soit pas constitué que de grands théo-
logiens. Des représentants de la base des 

Eglises participeront également aux dis-
cussions », ajoute le président de la CEPE. 

La démarche a été saluée par le 
conseiller fédéral et ministre des Affaires 
étrangères Ignazio Cassis. Il a souligné que 
par le passé, l’accent n’a pas toujours été 
mis sur ce qui unit, mais souvent sur ce 
qui divise. Pour le conseiller fédéral, le fait 
qu’un tel document ait été signé en Suisse 

a toute son importance. 
« La Suisse a une longue 
tradition de dialogue. Nous 
ne sommes pas un gouver-
nement d’opposition. Au 
Conseil fédéral, nous prati-
quons une sorte d’œcumé-
nisme au quotidien », s’est 
exprimé Ignazio Cassis 
dans son discours. 

Débats nourris
La célébration à la cathédrale de Bâle, qui 
a réuni presque un millier de personnes, 
s’est faite en allemand, français et anglais 
avec quelques apports dans d’autres lan-
gues. Le message principal portait sur 
l’engagement pour l’unité et la paix. Des 
chants de Jodel ont rythmé la liturgie. 

Durant leur session, les Eglises 
membres de la CEPE ont adopté le do-
cument « Etre Eglise ensemble ». Ce-
lui-ci renforce le but initial de la Com-
munion d’Eglises, à savoir l’unité dans la 

diversité avec trois objectifs principaux : 
approfondir la communion, promouvoir 
l’unité des chrétiens et servir la socié-
té. Des groupes de travail ont présenté 
leurs conclusions sur des thèmes tels que 
la pluralité des religions ou l’éthique en 
médecine reproductive. 

Plusieurs représentants se sont égale-
ment inquiétés de la fragilisation politique 
de l’Europe. L’assemblée a réélu Gottfried 
Locher à la présidence de la CEPE, et a 
adopté une résolution à propos de la Syrie. 

 Nicolas Meyer

Les Eglises protestantes 
d’Europe se sont réunies 
à Bâle du 13 au 18 sep-
tembre dernier. Les jalons 
d’un dialogue avec l’Eglise 
catholique romaine ont 
été posés lors d’une cé-
lébration en présence du 
conseiller fédéral Ignazio 
Cassis. 

Ouverture d’un dialogue 
entre les protestants d’Europe et le Vatican

Gottfried Locher et le cardinal Kurt Koch tenant la déclaration d’intention proposant de commencer 
un dialogue officiel entre les protestants d’Europe et le Vatican. Elle a été signée à la cathédrale de 
Bâle le 16 septembre dernier. 
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La CEPE en bref
La Communion d’Eglises protes-
tantes en Europe (CEPE) regroupe 
94 Eglises luthériennes, réformées, 
unies et méthodistes. Issues de 
plus de trente pays du Vieux Conti-
nent, mais aussi d’Amérique du 
Sud, elles représentent quelque 
cinquante millions de personnes. 
Fondé en 1973 par l’adoption de la 
Concorde de Leuenberg, le but pre-
mier de la CEPE était de créer des 
passerelles entre les Eglises protes-
tantes et luthériennes. Les Eglises 
membres se retrouvent tous les six 
ans pour une assemblée générale 
qui se déroule à chaque fois dans 
une ville différente. 

« Les premières 
réflexions 

devraient être 
présentées 
dans deux 

ou trois ans »

4 Réformés | Octobre 2018ACTUALITÉ



ENGAGEMENT Faute de conseil de pa-
roisse, des administrateurs externes ont 
été nommés pour gérer deux paroisses 
zurichoises, annonçaient les sites d’in-
formation reformés alémaniques ref.ch et  
reformierte.info. Alors que des élections 
pour les organes législatifs et exécutifs ré-
formés auront lieu en 2019 dans les can-
tons de Vaud et Neuchâtel, craint-on de se 
retrouver dans cette situation ? 

« La situation est très variable d’une 
paroisse à l’autre, mais je pense quand 
même que si une paroisse craignait de 
se retrouver sans aucun conseiller de pa-
roisse, nous serions au courant », rassure 
Paolo Mariani, porte-parole de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud. 
« En revanche, il y a des postes vacants 
dans plusieurs paroisses. »

Le bénévolat en mutation
A titre plus personnel, Paolo Mariani note 
un changement dans la pratique du béné-
volat. « Cela ne touche pas que les Eglises, 
mais aussi les associations et les partis po-
litiques : les gens ne veulent plus s’engager 
pour des fonctions couvrant un large do-
maine et sur une longue durée. Il faut dé-
sormais mobiliser les gens sur des durées 
déterminées, pour des projets donnés. »

« Il est plus facile de trouver quelqu’un 
pour le service lors du culte que pour le 
conseil de paroisse », abonde Yves Bour-

quin, pasteur et président du Synode 
(organe délibérant) de l’Eglise réformée 
évangélique du canton de Neuchâtel. « La 
personne qui donne de son temps durant 
le culte voit le lien que cela a avec sa foi, ce 
qui n’est pas aussi évident quand l’engage-
ment consiste à participer à des séances. »

Le poids des responsabilités
« Il est difficile de repourvoir les postes 
à responsabilité au conseil de paroisse, 
au Synode et au Conseil synodal », énu-
mère Yves Bourquin. « Presque toutes 
les paroisses ont de la peine à trouver 
un caissier par exemple. C’est beaucoup 
de responsabilités, beaucoup de temps 
et un lien moins direct avec la foi. » De 
nombreuses paroisses ont ainsi recours 
à des services de fiduciaires. « Participer 
à une séance de trois heures par mois, 
plus des séances préparatoires. S’il faut 
en plus prendre le PV ou préparer le 
budget, cela fait trop pour un bénévole. 
Cela marchait il y a vingt ans, mais pas 
aujourd’hui. »

Yves Bourquin a déjà attiré l’attention 
du Synode sur cette question. « Je pense 
que beaucoup de paroisses auront de la 
peine à trouver leurs délégués au Synode », 
ajoute-t-il. A terme, il semble inévitable de 
repenser les structures et les organes des 
Eglises. 

 Joël Burri, Protestinfo

Dans les paroisses 
réformées vaudoises 
et neuchâteloises, on 
commence à susciter 
les candidatures pour les 
élections ecclésiales 
de 2019. Il est plus facile 
de trouver un bénévole 
pour le catéchisme 
que pour participer 
aux organes dirigeants.

Des responsabilités dans l’Eglise : 
peu d’intéressés
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S’engager 
comme conseiller
Vous souhaitez devenir conseiller 
de paroisse, délégué au Synode ou 
simplement vous informer sur di-
vers engagements possibles :
-	 Eglise réformée vaudoise : in-

formations sur www.eerv.ch/
conseils et auprès de Magda 
Eggimann, pasteure à l’ORH, 
responsable de la formation des 
conseils. 021 331 57 19 ou 078 
754 53 84, magda.eggimann@
eerv.ch. 

-	 Eglise réformée neuchâteloise : 
informations sur www.eren.ch/
projets/benevolat et auprès de 
votre paroisse.

-	 Eglise réformée Berne – Jura – 
Soleure : adressez-vous à votre 
paroisse. Sur http://www.refbe-
juso.ch/fr/activites/autorites-pa-
roissiales/ vous trouverez les 
documents mis à disposition par 
l’Eglise dans le cadre de son 
travail de soutien et de profes-
sionnalisation des tâches des 
membres des conseils de pa-
roisse.
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Chanter 
notre héritage

COMMUNION Se rassembler pour chan-
ter les plus célèbres cantiques du ré-
pertoire des Eglises protestantes, c’est 
l’expérience que propose le Service com-
munautaire et cultuel de l’Eglise réfor-
mée vaudoise. Que vous connaissiez ces 
incontournables du psautier Alléluia ou 
que vous soyez un aficionado du chant, 
chacun est invité à la cathédrale de Lau-
sanne le 14 octobre dès 17h. Une heure 
durant, l’assemblée sera accompagnée 
de deux orgues, d’un groupe vocal et de 
l’ensemble de cuivres Mélodia. La volonté 
est double : rassembler les gens autour du 
chant, force d’unité, et expérimenter de 
nouvelles créations. « L’originalité du pro-
jet est de proposer à la fois des mélodies 
classiques, mais aussi de rhabiller certains 
chants d’arrangements nouveaux, des 
créations qui pourront être réutilisées lors 
d’autres manifestations », explique Benoît 
Zimmermann, organiste et membre de 
l’équipe de coordination du projet. 

Tradition et nouveauté s’entremêlent 
pour manifester l’histoire de ces chants 
et mettre en valeur « un patrimoine vi-
vant, grâce des créations basées sur un 
héritage que l’on ne peut ignorer », conti-
nue l’organiste vaudois. 

L’heure de chant sera suivie d’un 
culte avec cène à 18h. Pour ceux qui le 
désirent, une répétition aura lieu le same-
di 13 octobre de 9h à 12h à la cathédrale.

 Marie Destraz

Un aumônier 
pour les patients 
musulmans
ACCOMPAGNEMENT Depuis le 1er sep-
tembre, douze personnes suivent une 
formation d’aumônier musulman. Cette 
formation est proposée par le Centre 
suisse islam et société de l’Université de 
Fribourg en collaboration avec la chaire 
de « spiritual care » de l’Université de Zu-
rich et l’association faîtière des organisa-
tions musulmanes zurichoises.

A l’issue de ce cursus, les six hommes 
et les six femmes qui s’y sont engagés 
pourront accompagner des patients mu-
sulmans dans les institutions publiques 
et offrir un accompagnement ouvert à 
l’interreligiosité. Destinée à des per-
sonnes résidentes sur le canton de Zu-
rich, cette formation est soutenue par les 
deux Eglises officielles du canton. « Le 
cours inclut une autoréflexion islamo-
théologique », décrit le programme. La 
formation comprend huit jours de cours 
dispensés entre septembre et octobre 
2018. Elle est suivie d’un stage pratique 
qui devra avoir lieu entre novembre 2018 
et février 2019.

La question de l’aumônerie musul-
mane dans les hôpitaux suisses fait par 
ailleurs actuellement l’objet d’un travail 
de doctorat au sein de du Centre suisse 
islam et société. La question de l’aumô-
nerie multireligieuse militaire avait quant 
à elle fait l’objet d’une thèse en théologie 
protestante en 2016.

 Joël Burri, Protestinfo

Toutes pour une 
NÉGOCIATIONS Fusionner les pa-
roisses d’une ville pour ne faire qu’une 
entité globale est dans l’air du temps. 
A Berne, les négociations en vue d’un 
processus de fusion, censé déboucher 
sur la transformation de douze pa-
roisses en une seule communauté, ont 
débuté le 8 septembre. 

A Zurich, le projet est retardé par un 
recours. Le calendrier prévoyait d’avoir 
une grande paroisse pour les villes de 
Zurich et d'Oberengstringen de 80 000 
membres, au 1er janvier 2019, née de la 
fusion de 32 des 34 paroisses actuelles.

En juin, les paroisses de Witikon 
et Hirzenbach (qui ont refusé le pro-
jet en janvier) ont déposé un recours 
contre la dissolution de l’Association 
des paroisses de la ville. C’est sur la 
question de la répartition des avoirs de 
l’association et des revenus de l’impôt 
ecclésiastique que le bât blesse. Jusqu’à 
présent, les différentes paroisses de la 
région perçoivent un montant pro-
portionnel au nombre de protestants 
affiliés. Avec la disparition de la com-
munauté urbaine, elles ne recevraient 
que le montant des taxes perçues sur 
leur territoire. Or, dans les localités des 
paroisses recourantes, il y a propor-
tionnellement moins d’entreprises que 
dans le reste de l’agglomération. Elles 
craignent d’importantes chutes de 
leurs entrées, alors qu’elles participent 
régulièrement aux activités régionales. 

 ref.ch, Protestinfo

Réformés vous propose un aperçu de la vie des Eglises de Suisse romande

À L’AGENDA
Dès le mois d’octobre  La web-série Ma 

femme est pasteure démarre sa troisième 
saison. A voir sur www.mafemmestpas-
teure.ch. Carolina Costa, qui incarne 
l’héroïne de la web-série, lance aussi un 
vlog. La pasteure explore les grandes 
questions existentielles sous différentes 
facettes, dans des capsules vidéo. Le 27 
septembre, première capsule : La vie a-t-
elle un sens ? A voir sur www.epg.ch.

Le 15 octobre de 19h à 21h
 Chapelle du 

temple de Plainpalais, Genève, une soi-
rée d’échange et de partage pour les 
parents de jeunes LGBTI. Une rencontre 
mensuelle proposée au LAB par l’Eglise 
protestante de Genève. Info sur www.le-
lab.church/lgbti/ 

Le 17 octobre à 18h30
 Au musée de la 

Réforme, à Genève, vous avez rendez-vous 
avec l’histoire. David Ripoll, historien de 
l’art donne une conférence Calvin : un 
monument aux pieds d’argile. Prix : 18 fr.

Le 23 octobre  Quartier général de 
l’Armée du Salut, à Berne, Conférence 
Femmes de la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse, sur le thème 
Sexualité entre le péché et le sep-
tième ciel. 

Le 26 octobre à 14h30
 Grenier ber-

nois du centre culturel, place du Casi-
no 1, Morges, Spiritualité et addiction, 
une conférence du professeur Jacques 
Besson, chef du service de psychiatrie 
communautaire du CHUV. Prix : 15 fr. 
Info sur www.connaissance3.ch. 
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A propos de l’œuvre présentée 
(Bazooka de Parrino, Réformés 
septembre, pages 18-19), Da-
vid Lemaire dit ceci : « Voici une 
peinture qui accepte l’échec, la 
fin (…). Le contraire de la résur-
rection (…) ». Mais dans la foi 
chrétienne, il n’y a de foi en la ré-
surrection et d’espérance en Jésus- 
Christ, que dans l’acceptation de 
l’échec et de la finitude. 

Le Ressuscité, c’est le Cruci-
fié. D. Lemaire confie aussi ceci : 
« J’ai acquis une ferme conviction 
de ce que refoule chaque croyant, 
lorsqu’il regarde le Ciel : la certi-
tude de l’absence. Tapie au fond 
de chacun d’entre nous, si inac-
ceptable et terrifiante que l’on a 
inventé la foi. » Je ne me recon-
nais ni dans ce « chaque croyant » 
ni dans le refoulement dont il de-
vrait être affecté : j’ai reçu la foi 
en la présence de Dieu. 

Et une question : Comment 
professer une « théologie assez 
immanente » sans la foi ?  Robert 
Tolck, pasteur, Chemin (VS)

Le Ressuscité,
c’est le Crucifié

COURRIER DES LECTEURS

Vous demandez si « les robots vont célébrer le culte » (Réformés septembre, 
dossier). C’est une question qui se pose à toutes les professions, et on peut 
déjà lui apporter une réponse. Les médecins qui, comme des robots, appliquent 
à leurs patients les « guide-lines » édictées par quelques spécialistes seront 
remplacés par des robots. Les fonctionnaires qui, comme des robots, appliquent 
sans discernement les lois, ordonnances et règlements seront remplacés par 
des robots. Les officiants qui, comme des robots, récitent une liturgie immuable 
seront remplacés par des robots. Mais là où l’humain ose se libérer de toutes 
les routines et de tous les dogmes, le robot aura de la peine à le remplacer. 
Peut-être les pasteurs protestants ne sont-ils pas les plus menacés…

 Jacques-André Haury, Lausanne

Les robots remplaceront ceux 
qui fonctionnent comme eux

Nous soutenons la paroisse protestante de Crans-Montana 
dans l’adaptation de son temple aux nécessités actuelles. 

Ce temple, construit en 1959, avait besoin d’une rénovation 
profonde. On y a ajouté un bureau pastoral, un bureau ad-
ministratif et une salle de réunion.

Un merci cordial. Solidarité protestante suisse

Les travaux ont été menés à bien. Leur coût total 
est de CHF 800 000. Les subventions du Canton, 
des communes de Crans, Lens et Icogne atteignent 
CHF 480 000. Par la Collecte de la Réformation, 
nous voulons rassembler le montant manquant de  
CHF 320 000.

Collecte de la Réformation 2018 
Dimanche 4 novembre en faveur de la rénovation du temple protestant de Crans-Montana

info@soliprot.ch          www.soliprot.ch          CCP 40-27467-8
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ATYPIQUE Il se sent comme chez lui 
dans l’aile Jura de l’Uni Bastions, qui 
abrite la Faculté de théologie de l’Uni-
versité de Genève. Normal, puisqu’il y a 
étudié durant six ans avant de retourner 
dans son pays natal pour y enseigner. Il 
est aujourd’hui président et représen-
tant légal de la Communauté baptiste 
au centre de l’Afrique (CBCA), forte de 
450 000 membres. Son Eglise contribue 
depuis des années à suppléer l’Etat dans 
nombre de tâches.

Fondement de ma foi
Son parcours est singulier. Né dans la pro-
vince du Nord-Kivu, au nord-est du pays, 
Samuel Ngayihembako (62 ans) est issu 
d’une famille protestante pratiquante. Son 
père, baptiste, est catéchiste : « Après mes 
études secondaires, j’ai décidé d’étudier la 
théologie pour comprendre davantage ce 
qui fondait ma foi. Je voulais aussi être utile 
à mon Eglise en occupant un ministère en 
son sein. »

L’étudiant quitte ainsi sa région na-
tale pour passer sa licence en théolo-
gie à l’Université protestante au Congo 
(UPC), à Kinshasa, puis devient assistant 
en Nouveau Testament. Ses professeurs 
lui obtiennent une bourse de la Mission 
de Bâle, une société missionnaire protes-
tante fondée en 1815, pour qu’il puisse 
continuer sa spécialisation en Europe. 

C’est ainsi qu’il atterrit à Genève en 1984 
pour six années entrecoupées d’allers-re-
tours en Belgique, qui accorde un visa à 
sa famille, contrairement à la Suisse. 

Parallèlement à ses études à Genève, 
Samuel Ngayihembako s’inscrit comme 
étudiant à l’Université catholique de Lou-
vain, sésame pour passer du temps avec ses 
proches. Il obtient ainsi un second diplôme 
en sciences ecclésiastiques : « Cet enseigne-
ment me permet d’ajouter une dimension à 
ma formation en Nouveau Testament. Mes 
étudiants en profitent encore aujourd’hui. »

A l’issue de son doctorat, il ne cède pas 
à la tentation de rester en Suisse même si 
dans son pays régnait déjà une situation po-
litique difficile : « Je devais vivre là-bas, au 
milieu de mes frères et sœurs, et souffrir 
avec eux. Au Congo, j’allais être plus utile 
pour servir mon Eglise et 
le Christ qu’à Genève où 
les pasteurs sont bien for-
més et où plusieurs spé-
cialistes du Nouveau Tes-
tament enseignent déjà. » 
Trois ans plus tard, très 
touché par la deuxième 
vague d’émeutes et de pil-
lages généralisés – durant 
laquelle il perd tout –,  
il quitte Kinshasa pour sa province d’origine.

Ces quinze dernières années, ce père 
de sept enfants – tous engagés dans leur 
Eglise – a occupé différentes fonctions, 
notamment celles de doyen et de recteur 
à l’Université Libre des Pays des Grands 
Lacs (ULPGC), à Goma. Malgré les 5 000 
kilomètres qui le séparent de Genève, il 
conserve de nombreuses amitiés dans la 
Cité de Calvin. Des liens qui ont permis 
d’initier des échanges entre les deux Fa-
cultés de théologie. « Des professeurs 
viennent régulièrement de Genève pour 
des missions d’enseignement et parti-
cipent à des conférences. Quant à nous, 
professeurs à Goma, nous venons nous 

ressourcer ici, profiter de la richesse des 
bibliothèques et intervenons dans des 
cours pour présenter la situation que 
nous vivons en Afrique », explique Samuel 
Ngayihembako.

Les Eglises supplantent l’Etat
La situation politique en République dé-
mocratique du Congo étant très précaire 
depuis des années, l’Etat ne joue plus son 
rôle. « Les Eglises assument la plupart 
des tâches qui devraient lui revenir, gé-
rant notamment les hôpitaux et la plupart 
des écoles. Ce sont elles qui développent 
des projets pour aider la population et qui 
s’occupent de tout ce qui est social. Les 
femmes tiennent une grande place. Ce sont 
elles qui portent les familles, nourrissent et 
éduquent les enfants », précise-t-il.

« L’appui des femmes 
a longtemps été sous-es-
timé. Nous voulons faire 
évoluer les mentalités. 
Le prochain défi de mon 
Eglise est leur ordination 
au ministère pastoral. Il 
est grand temps ! Pour 
y arriver, il faut à la fois 
sensibiliser les gens et 
préparer des femmes à 

être pasteures », précise Samuel Ngayi-
hembako. Pour l’heure, les femmes offi-
cient dans les ministères d’évangélisation, 
les aumôneries des écoles, des hôpitaux 
et des services publics, mais ne peuvent 
pas poser des actes spécifiquement pas-
toraux, tels que la direction de la sainte 
cène ou la bénédiction d’un mariage. C’est 
pour changer cela qu’il a proposé à l’Eglise 
protestante de Genève (EPG) de soutenir 
financièrement un projet de ministère fé-
minin inédit au nord-est de la République 
démocratique du Congo, qui aboutira, à 
terme, à l’ordination d’une douzaine de 
jeunes femmes. 

 Anne Buloz

Samuel Ngayihembako 

Rencontre avec Samuel 
Ngayihembako, ancien 
étudiant en théologie à 
l’Université de Genève, 
désormais à la tête d’une 
communauté baptiste 
de près de 450 000 
personnes au Congo. 

« Pour servir 
l’Eglise, j’allais 

être plus utile au 
Congo. Je devais 
souffrir au milieu 

des miens »

Il est grand temps 
 d’ordonner des femmes 
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Bio express
1956 Naissance dans la 
province du Nord-Kivu, en 
République démocratique 
du Congo.
1984-1990 Etudie et ob-
tient son doctorat à la 
Faculté de théologie de 
l’Université de Genève. 
Parallèlement, est diplô-
mé en sciences ecclé-
siastiques de l’Université 
catholique de Louvain.
1990 Commence à ensei-
gner le Nouveau Testa-
ment à l’UPC de Kinshasa.
1993 Rejoint sa province 
d’origine pour enseigner 
le Nouveau Testament à 
l’ULPGL de Goma. 
Août 2017 Est élu pré-
sident et représentant lé-
gal de la CBCA.
Mai-juin 2018 Passe plu-
sieurs semaines à Genève. 
A l’invitation du comité 
central du conseil œcumé-
nique des Eglises (COE), il 
représente son Eglise lors 
de sa cérémonie d’adhé-
sion au COE. 

Projet de 
ministère féminin
Ce printemps, le pré-
sident de l’EPG, Emma-
nuel Fuchs, a présenté le 
projet de financement de 
la formation académique 
et pastorale d’une dou-
zaine de jeunes femmes 
de la CBCA lors de la 
Conférence des prési-
dents de la Fédération 
des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS). Sept 
églises cantonales se 
sont déjà jointes à l’EPG 
pour contribuer à financer 
ce projet qui se monte à 
environ 20 000 fr.
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DOSSIER De nombreux documentaires et films 
comportent une dimension spirituelle ou religieuse. 

Le Prix Farel – Festival international du film 
à thématique religieuse, à Neuchâtel – choisit de les 
mettre à l'honneur. Découverte de la sélection 2018 
et plan large sur la mission des jurys œcuméniques.

 Responsable du dossier : Nicolas Meyer



REGARDS 
PROTESTANTS 
DERRIÈRE
L'OBJECTIF



PROJECTION Cette année, plus d’une 
centaine de réalisations ont été en-
voyées aux organisateurs du Prix Farel. 
Une trentaine de films ont été retenus 
pour cette édition. Ils répondent aux 
critères de sélection fixés par le festival 
interreligieux. 

« Les œuvres sélectionnées sont 
liées à des thématiques religieuses au 
sens large. Elles doivent traiter des di-
mensions transcendantes de la vie qui 
posent des questions existentielles. La 
qualité esthétique et journalistique est 
également importante », précise Cyril 
Dépraz, président du comité du Prix 
Farel et producteur, pour les Eglises ré-
formées, du magazine Faut pas croire de la 
Radio Télévision Suisse (RTS). 

Définir le religieux
Les grandes questions actuelles figurent 
également dans la sélection : « Nous ac-
cordons une place particulière aux films 
qui parlent de dignité humaine, de jus-
tice restaurative, de protection de l’en-
vironnement et de la question des mi-
grants », ajoute-t-il. Le producteur se 
dit très satisfait de la richesse et de la 
variété de la programmation de cette 
édition (voir présentation d’un choix de 
films pages 14-15). 

« Qu’est-ce qui est religieux et qu’est-
ce qui ne l’est pas ? Ce débat réapparaît 

Un festival qui honore 
les valeurs religieuses
La ville de Neuchâtel accueille tous les deux ans le 
Festival international du film à thématique religieuse. 
Des réalisateurs y présentent principalement 
des documentaires ayant un caractère existentiel, 
éthique ou spirituel.

régulièrement depuis la création du fes-
tival en 1967 », se remémore André Kol-
ly, directeur du Centre catholique de ra-
dio et télévision (CCRT) de 1988 à 2009 
et également cheville ouvrière du Prix 
Farel. « Des films qui témoignent d’une 
réalité sociale liée par exemple à la pri-
son ou à la drogue ne sont pas du tout 
hors sujet », complète-t-il.  

Des sujets « purement religieux » 
sont mis en avant dans la sélection. « Les 
films qui traitent spécifi-
quement de religion sont 
souvent assez critiques 
par rapport à l’institution 
ou à certains courants 
religieux », analyse Cyril 
Dépraz. Pour exemple, le 
lauréat de l’édition 2014 
int itu lé Tuez-les  tous   ! 
traitait de la question de 
l’homosexualité en Ouganda. L’enquête 
détaille comment des Eglises évangé-
liques nord-américaines sont à l’origine 
de projets de loi persécutant les homo-
sexuels. « Un documentaire traitant de la 
question du nationalisme bouddhiste en 
Birmanie figure cette année dans notre 
programmation », ajoute-t-il. 

Favoriser la rencontre
Le festival a également pour objectif 
d’être un lieu de rencontre entre réa-

lisateurs. Une somme importante est 
allouée aux frais de déplacement et 
d’hébergement. « Nous avons un budget 
global d’environ 80 000 francs ; un quart 
est destiné à accueillir les participants 
et le jury international », précise Cyril 
Dépraz. Un geste particulièrement prisé 
par les artisans de ce métier qui peinent 
parfois à joindre les deux bouts. « Au-
jourd’hui, c’est souvent une véritable ga-
lère de faire un film. Les réalisateurs se 
disent particulièrement heureux d’être 
accueillis dans de bonnes conditions 
pour pouvoir venir présenter leur tra-
vail et en parler avec le public et d’autres 
professionnels », ajoute le producteur. 

En alternance avec le festival, les dif-
férents participants du Prix Farel étaient 
auparavant invités à un séminaire. Ce 
rendez-vous n’est toutefois plus à l’ordre 

du jour pour des ques-
tions de logistique et de 
f inances. Le dernier a 
eu lieu en 2015 et s’in-
téressait au « storytel-
ling », une technique qui 
consiste à faire émerger 
une ou plusieurs histoires 
à fort pouvoir de séduc-
tion et de conviction. 

Parmi les rencontres les plus mar-
quantes, André Kolly note celles qui 
traitent du passage de la pellicule à la 
vidéo dans les années nonante : « C’était 
une véritable révolution. Beaucoup de 
réalisateurs et de monteurs pensaient 
que cette nouvelle technique mettait en 
danger leur métier et leur art. » La mul-
tiplication des plates-formes de diffu-
sion a aussi fait l’objet d’une rencontre à 
St-Maurice en 2005. « Le directeur de la 
RTS de l’époque, Gilles Marchand, avait 

« Les films 
qui traitent 

de religion sont 
assez critiques 

de l’institution »

Le Prix Farel
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fait une intervention prémonitoire expli-
quant que, bientôt, les contenus seraient 
disponibles à toute heure et sur n’im-
porte quel support », ajoute André Kolly. 

Carrefour culturel 
La ville de Neuchâtel ne lésine pas sur 
les moyens pour soutenir le Prix Farel. 
Depuis de nombreuses années, le service 
de la culture assume le secrétariat admi-
nistratif du festival. « L’événement enri-
chit l’offre culturelle de notre région. Il 
donne la possibilité à la population de 
voir gratuitement des films de grande 
qualité qui nous interrogent sur nos 
pratiques éthiques et religieuses », sou-
ligne Patrice Neuenschwander, délégué 
culturel de la Ville de Neuchâtel. « Il est 
important pour nous que cette manifes-
tation demeure à Neuchâtel et ne parte 
pas dans une autre ville faute de soutien 
communal », ajoute-t-il. 

Pour le délégué à la culture, le festi-
val permet également de faire découvrir 
la ville et ses richesses à des « gens de 
médias » venus de Suisse, de France, de 
Belgique, du Canada et parfois d’Italie. 
Patrice Neuenschwander souligne que le 
Prix Farel est aussi un moyen de ren-
forcer les liens avec les Eglises locales 

qui participent à l’organisation de la 
manifestation : « Nous avons déjà eu de 
nombreuses interactions avec les Eglises 
dans le passé. L’année dernière, nous 
avons eu une excellente collaboration 
avec l’Eglise réformée de Neuchâtel dans 
le cadre du jubilé des cinq cents ans de la 
Réforme. » Le fait que le festival honore 
la mémoire du réformateur Farel, figure 
importante de l’histoire neuchâteloise, 
est aussi un élément culturel important.

Des bonnes histoires
Obtenir une distinction au Prix Farel 
permet aux réalisateurs de gagner une 
véritable visibilité et de faire connaître 
leurs films pour de futures diffusions. 
Une motivation supplémentaire pour 
Cyril Dépraz : « Mon métier est de pro-
mouvoir de bonnes histoires bien racon-
tées, de les faire connaître à un public 
plus large. » Pour le producteur, le fes-
tival permet de ne pas passer à côté de 
petits bijoux d’excellente qualité. 

« Le mélange entre les différents ac-
teurs impliqués que sont les Eglises, la 
RTS, la Ville de Neuchâtel, les réalisa-
teurs et les producteurs crée un maels-
tröm très intéressant », analyse Cyril Dé-
praz. Les échanges de points de vue entre 

des personnes de différents pays ouvrent 
à la compréhension d’autres réalités. Un 
participant issu d’un pays ou d’une région 
à majorité catholique portera forcément 
un autre regard que celui qui trouve ses 
racines en terres protestantes. 

 Nicolas Meyer

Prix Farel
Infos pratiques
Ve 26, sa 27 et di 28 octobre,  
cinéma Bio, faubourg du lac 27, 
Neuchâtel, entrée libre. 
Détails, programme et sélection 
sous www.prixfarel.ch.

Le Prix Farel permet à des réalisateurs de se rencontrer pour partager leurs points de vue. Ici, lors d’une pause repas au restaurant Interlope à Neu-
châtel en 2016. 
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L’humain sacralisé 
Courts, moyens ou longs métrages : les films que nous 
vous présentons ici sont tous sélectionnés pour 
le Prix Farel. Si la variété des sujets traités est de mise, 
les parcours de vie restent la constante, autant 
que l’insatiable quête de sens qui taraude celui 
qui tient la caméra. Le choix de la rédaction.

 Marie Destraz

Auschwitz Museum 

OBJET Préserver le souvenir de l’horreur : 
tel est le travail auquel s’attellent les res-
taurateurs d’objets du musée du camp de 
concentration d’Auschwitz Birkenhau. A 
l’aide de sa caméra, le réalisateur français 
Sébastien More pénètre dans les coulisses 
du musée, réinvesti par la vie. Les hordes 
de touristes, dont le ballet n’échappe pas 
à l’œil du réalisateur, en témoignent. Le 
spectateur découvre le travail minutieux 
des restaurateurs : le coup de pinceau sur 
le cuir d’une valise usée, le soin accordé à 
la salopette en laine d’un bébé, un sol en 
pierre reconstitué. On mesure l’ampleur 
du défi : tenir en état des objets du XXe 
siècle qui ont pour particularité d’avoir 
été créés pour ne pas durer. 

Mais il ne s’agit pas de rendre éclat et 
splendeur aux objets. Les dégâts qu’ils ont 
subis et la marque laissée par le temps en 
font partie intégrante. L’objectif est de 
« garder en vie » ces témoins de l’histoire, 
de les faire parler, puisque leurs proprié-
taires ne le peuvent plus. Un travail de mé-
moire, auquel s’est aussi voué le réalisateur.

« Avec ce documentaire, j’ai voulu 
montrer ce qui se passe à Auschwitz au-
jourd’hui et susciter une réflexion sur ce 
que l’on souhaite faire de ce lieu : Faut-il 
accorder autant de temps et d’argent pour 
le maintenir en état ? » Sébastien More ne 
donne pas de réponse, ce n’est pas son but. 
Mais le spectateur est mis à l’épreuve.  
 

Auschwitz Museum (long métrage, France), 
à voir le 27 octobre à 9h au cinéma Bio de 
Neuchâtel.

L’art brut : 
une marginalité 
créatrice
CRÉATION Le Fribourgeois Marc Moret 
réalise des collages. Le Français Michel 
Nedjar crée des poupées et enveloppe des 
objets. Ce qui relie ces deux artistes, c’est 
l’immortalité qu’ils offrent à des objets 
voués à n’être plus que des déchets. Deux 
personnalités à la sensibilité criante, qui 
luttent toutes deux contre le temps qui 
passe. En moins de quinze minutes, ce 
documentaire de la réalisatrice suisse 
Andrea Sautereau, réalisé pour l’émis-
sion Faut pas croire de RTSreligion, nous 
fait pénétrer dans l’intimité de ces deux 
artistes et découvrir un bout d’art brut.  

La réalisatrice avoue sa fascination 
pour les deux protagonistes de son repor-
tage : « Ils me frappent par l’émotion qu’ils 
dégagent et par leur honnêteté. Leur spi-
ritualité est évidente », lâche-t-elle. Dans 
l’appartement de l’un ou dans l’atelier de 
l’autre, les créations occupent tout l’es-
pace. Des œuvres qu’ils ont d’abord réali-
sées pour eux-mêmes, comme une solution 
à la souffrance. Elles donnent un sens à la 
vie de ces artistes, elles les ressourcent.   

L’art brut, une marginalité créatrice (court 
métrage, Suisse), à voir le 28 octobre à 12h15 
au cinéma Bio de Neuchâtel.

Justo

CATHÉDRALE Dans sa longue blouse de 
travail bleue, ceinturée de rouge, couleur 
aussi de son petit bonnet, semblable à une 
calotte, Justo a l’air d’un pape. Un pape de 
92 ans au caractère bien trempé. Il y a 57 
ans, il a décidé de construire, sur le terrain 
de son père, à une vingtaine de kilomètres 
de Madrid, une cathédrale à base de ma-
tériaux de récupération. Son rêve : que la 
messe y soit un jour célébrée. Son drame : 
il ne verra jamais l’édifice achevé et en-
core moins la messe célébrée. L’édifice ne 
respectant aucune norme, l’Evêché refuse 
d’en faire un lieu de célébration. 

Ce projet fou, la réalisatrice Laura 
García Broto le raconte à la première per-
sonne. « Je voulais montrer que lorsqu’on 
croit en quelque chose, on peut y arri-
ver. Justo, c’est la force de l’impossible. 
La foi en la vie, en des idéaux et ce qu’ils 
peuvent nous amener à réaliser. Justo 
n’est jamais seul, quelque chose de grand 
l’accompagne. Difficile d’échouer lorsque 
Dieu est derrière », explique-t-elle.   

Justo (moyen métrage, Suisse), à voir le 28 
octobre à 12h20 au cinéma Bio de Neuchâtel.
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sur la pellicule

Les migrants ne 
savent pas nager 
VOYAGE Le titre ne se veut pas provocant, 
encore moins cynique. Il est certes cru, 
mais témoigne d’une réalité évidente, que 
l’on oublie : beaucoup de migrants n’ont 
jamais vu la mer et ne savent pas nager. 
Cette réalité, le Français Jean-Paul Mari l’a 
filmée. Il embarque le spectateur pour un 
voyage éprouvant, dont personne ne sort 
indemne. Il suit l’équipage de l’Aquarius 
pour sa première mission de sauvetage en 
Méditerranée. On assiste à l'attente et aux 
sauvetages périlleux. Et puis on écoute les 
témoignages des rescapés. 

« Ces gens qui fuient leur pays, au péril 
de leur vie, ont une histoire que personne 
ne connaît. Je voulais la raconter, comme 
celle des sauveteurs. C’est une façon de 
dire que, face à quelqu’un qui se noie, nous 
avons deux options : détourner le regard, ce 
que fait l’Europe aujourd’hui, ou le sauver. 
Je crois qu’il faut sortir de l’eau celui qui se 
noie. Etre humain, ce n’est pas détourner 
le regard », explique le réalisateur. 

Le film pousse le spectateur à se posi-
tionner sur un sujet dérangeant. « Le do-
cumentaire a été tourné en 2016. En deux 
ans, rien n’a changé, la politique s’est 
même durcie. Le bateau pourra-t-il en-
core travailler alors que la Libye surveille 
la zone et que Rome ne veut plus laisser 
accoster les bateaux de migrants ? », s’in-
terroge le réalisateur.  
Les migrants ne savent pas nager (long mé-
trage, France), à voir le 28 octobre à 11h15 au 
cinéma Bio de Neuchâtel.

Le sacré à l’encan 
TRÉSORS Dans une mélopée au rythme 
soutenu, l’encanteur (commissaire-priseur 
en québécois) agite les bras au-dessus de son 
pupitre en direction de l’assemblée avant 
d’adjuger. Aujourd’hui, comme presque tous 
les jours, il vend au plus offrant des objets 
hétéroclites. Mais, à l’encan (salle de vente 
aux enchères en quebécois) du quartier 
branché de Limoilou, à Québec, on trouve 
des trésors bien particuliers : bancs d’église, 
crucifix ou bénitiers de chevet. 

Claude Labbé y a promené sa camé-
ra et permet au spectateur, dans ce do-
cumentaire d’à peine cinq minutes, de se 
faire une idée du paysage religieux de cette 
province francophone du Canada. 

Les jeunes du nouveau millénaire sont 
plus friands des objets religieux. Non pas 
par dévotion, mais par quête de la dernière 
tendance vintage. Qu’ils soient croyants 
ou non, les acheteurs paient pour possé-
der un pan de leur histoire et ces objets 
interrogent ceux qui les découvrent. La 
tendance marque aussi un phénomène 
actuel : l’essor des sans-religion au Qué-
bec. La province historiquement catho-
lique comptait 5% de sans-religion en 2001 
contre 18% aujourd’hui.

Le reportage est tourné dans le cadre 
de l’émission religieuse Second regard, qui 
se fait le reflet des grands courants spiri-
tuels et propose un regard sur l’actualité 
et les questions de sens, diffusée par ICI 
Radio-Canada Télé.   

Le sacré à l’encan (court métrage, Québec), 
à voir le 28 octobre à 12h15 au cinéma Bio de 
Neuchâtel.

Réformés est en lice 
Les grandes questions d’Amandine 
sont une série de vidéos réalisées 
par Elise Perrier, corédactrice en 
chef de Réformés. Dans chaque 
épisode, Amandine s’interroge sur 
des grandes questions philoso-
phiques, sociologiques ou de socié-
té. Le journal Réformés, leitmotiv 
de la série, lui permet d’aller à la 
rencontre d’experts qui répondent à 
ses interrogations. A voir le samedi 
27 octobre à 17h au cinéma Bio de 
Neuchâtel, et sur reformes.ch dès 
le 1er novembre.

A voir aussi
- Une enfance crucifiée (long mé-

trage, Suisse), le 27 octobre à 
16h*. Les anciens pensionnaires 
de l’Institut Marini de Montet à Fri-
bourg témoignent des tortures et 
abus sexuels subis de la part des 
prêtres qui les accueillaient alors 
qu’ils étaient enfants. 

- Gaza : la grande évasion (moyen 
métrage, France), le 27 octobre à 
10h15*. Quand l’observation du ciel 
à travers un télescope rend espoir à 
tout un peuple.

- Ni d’Eve ni d’Adam, une histoire 
intersexe (long métrage, France, 
Suisse), le 28 octobre à 9h30*. 
Comment vivre avec un sexe que 
l’on a choisi pour nous à la nais-
sance ? Une réflexion sur la quête 
des personnes intersexuées, qui 
se réapproprient leur corps et leur 
identité.
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DISTINCTION Présente dans plus d’une 
quinzaine de festivals de films européens, 
l’organisation internationale Interfilm re-
groupe essentiellement des membres pro-
testants, mais aussi orthodoxes, anglicans 
et juifs. Tous sont engagés dans l’analyse 
du cinéma. En collaboration avec son 
partenaire catholique Signis, elle est char-
gée de mettre sur pied des jurys œcumé-
niques qui apprécieront les films en com-
pétition. 

Présence diversifiée
La composition des jurés varie selon 
chaque festival. « Parmi les membres du 
jury, nous essayons d’avoir au moins un 
représentant du pays où 
se déroule le festival. Idéa-
lement, il en faudrait plu-
sieurs. Cette année, nous 
avions un Suisse dans le 
jury du Festival de Lo-
carno, mais ce n’est pas 
toujours le cas », souligne 
Hans Hodel, coordinateur 
des jurys œcuméniques et 
ancien président d’Interfilm. La représen-
tativité des diverses confessions varie éga-
lement selon les continents. « En Europe, 
les jurys sont assez équilibrés. Des repré-
sentants d’Interfilm sont souvent sollicités 
dans des jurys en Amérique du Nord. En 
Amérique du Sud, les festivals font plutôt 
appel à des membres de notre pendant ca-
tholique Signis », observe Hans Hodel. 

Du Festival de Cannes à celui de Ber-
lin, les jurys œcuméniques sont très bien 
accueillis. Leur participation dans de 
plus petites manifestations permet sou-

Regards œcuméniques 
sur le cinéma
Malgré la sécularisation de la société, le prix du Jury 
œcuménique reste un incontournable dans de 
nombreux festivals. L’organisation Interfilm veille 
à faire perdurer ce dialogue entre Eglise et cinéma. 

vent une plus grande proximité avec les 
organisateurs et les intervenants. « Nous 
sommes particulièrement appréciés dans 
les pays d’Europe de l’Est », note Julia 
Helmke, présidente d’Interfilm et profes-
seure de religion et médias à l’Université 
d’Erlangen en Allemagne. 

Cette proximité génère toutefois des 
débats qui peuvent parfois devenir hou-
leux. « Lors du Golden Apricot festival de 
Erevan, en Arménie, des tensions sont 
apparues avec l’Eglise locale par rapport 
à l’appréciation d’un film qui traitait de 
l’amour entre deux femmes », explique 
Hans Hodel. Un des grands regrets du 
coordinateur des jurys est de ne plus pou-

voir assurer une présence 
œcuménique au Festival 
de Moscou : « Nous parti-
cipions régulièrement à la 
manifestation durant les 
périodes de Glasnost et de 
Perestroïka. Les organi-
sateurs ont ensuite déci-
dé de fonctionner avec un 
jury composé uniquement 

de membres issus de l’Eglise orthodoxe 
pour apprécier la dimension spirituelle 
des films. » 

Composante interreligieuse
Plusieurs festivals ont émis le souhait 
d’avoir un jury interreligieux. Le festival 
international de cinéma de Nyon Visions 
du réel dispose d’un tel jury depuis 2005, 
celui du festival international de film do-
cumentaire et d’animation de Leipzig 
depuis 2016. « C’est une évolution im-
portante qui correspond à une réalité de 

la société », observe Julia Helmke. Cette 
composante supplémentaire ne facilitera 
pas forcément le travail de délibération 
des jurés, mais elle ne manquera pas de 
développer d’autres regards sur le ciné-
ma d’aujourd’hui et de demain.

« De manière générale, les réalisa-
tions qui se penchent sur les valeurs 
de l’Evangile vont retenir l’attention 

« Des festivals 
ont émis le 

souhait d’avoir 
un jury 

interreligieux »

Lauréat du festival 
de Locarno 
Le jury œcuménique du festival de 
Locarno de cette année a décerné 
son prix au film Sibel de Guillaume 
Giovanetti et Çagla Zencirci. Cette 
coproduction entre la France, l’Al-
lemagne, les Pays-Bas et la Tur-
quie raconte l’histoire de Sibel, une 
jeune femme turque qui vit dans 
un village proche de la mer Noire. 
Les membres de sa communauté 
vivent encore selon des traditions 
ancestrales, notamment en ce qui 
concerne leur façon de commu-
niquer à travers un dialecte local. 
Muette, Sibel est marginalisée. Elle 
passe le plus gros de son temps 
dans la forêt où elle cherche à 
vivre la liberté qui lui est refusée 
au village. Un jour, elle tombe sur 
un fugitif mystérieux dont elle de-
vient amoureuse. En se découvrant 
femme, elle arrive à s’émanciper, 
remet en question les structures 
patriarcales et identitaires et de-
vient un exemple de dignité pour les 
autres femmes de la communauté.
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du jury. La dimension esthétique du 
f ilm joue également un rôle impor-
tant », précise Julia Helmke. Pour elle, 
les liens avec des aspects éthiques de 
la Bible sont primordiaux pour se dif-
férencier des autres prix : « Dans cer-

tains festivals, il y a parfois plus d’une 
dizaine de jurys annexes. Pour se dif-
férencier du prix de la Paix ou de ce-
lui des Droits de l’homme, il nous faut 
veiller à apprécier une dimension spi-
rituelle et transcendante. » 

Le jury œcuménique garde une place 
prépondérante dans les festivals. « Nous 
sommes souvent le premier jury à être 
cité après le jury principal », se réjouit 
la présidente. 

 Nicolas Meyer

Le jury œcuménique du dernier festival de Locarno remet le prix aux réalisateurs du film Sibel (voir encadré). 

Infos et abonnement 
www.cine-feuilles.ch. 22 numéros 
par année au prix de 70 francs.
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CHANGEMENT Depuis 1981, la revue 
Ciné-feuilles porte un regard œcuménique 
sur l'actualité cinématographique. Cette 
année, elle prend une nouvelle orienta-
tion tout en continuant à assumer son 
regard spécifique. 

« Nous aimerions développer une 
publication qui s’intéresse au cinéma de 
manière plus poussée », précise Adèle 
Morerod, rédactrice responsable avec sa 
collègue Sabrina Schwob depuis le début 
de cette année. 

Des dossiers thématiques seront 
désormais régulièrement réalisés. La 
prochaine édition sera consacrée en 
grande partie au réalisateur David 
Lynch. Les films en compétition dans 
les différents festivals qui rythment 
l’année auront une couverture accrue. 

Les productions grand public et les 
blockbusters américains, souvent lais-
sés de côté, bénéficieront d’un traite-
ment plus approfondi de la part de la 
rédaction. « Bien que ce genre de films 
ne soient pas toujours d’une grande 
qualité cinématographique, je suis pour 
ma part convaincue qu’ils ont quelque 
chose à nous dire qui échapperait par-
fois à un œil averti », souligne la rédac-
trice responsable. 

Plusieurs nouveaux critiques ont re-
joint l’équipe en place, permettant d’en-
richir les plumes. La revue gardera le 
regard humaniste qui fait sa spécificité. 
Les responsables souhaitent également 
développer leur présence sur les réseaux 
sociaux. La plupart des critiques peuvent 
déjà être consultées avec abonnement.

La première édition de la rentrée 
d’août arbore un nouveau look. Un for-
mat plus grand permet d’avoir des textes 
plus aérés. Parmi les critiques incon-
tournables de cette dernière édition, on 
peut lire celle du film BlacKkKlansman de 
Spike Lee, un film basé sur une histoire 
vraie qui retrace une infiltration dans 
le Ku Klux Klan ou encore My Lady, un 
film qui suit une juge de la Haute Cour 
confrontée à un cas de refus de trans-
fusion sanguine dans une famille de té-
moins de Jéhovah. 

 Nicolas Meyer

Ciné-feuilles, une critique humaniste
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE D’IGNAZIO BETTUA

en famille vers le Paradis
Avec Giotto

avec la Vierge de Giotto au-dessus : un 
moment particulier de notre vie, qui 
s’est donné sans préméditation ; la gé-
nérosité du lieu et de la situation ré-
sonne avec l’histoire de notre couple, 
de notre famille. Et aussi avec ma 
démarche artistique qui s’appuie sur 
des œuvres appartenant à l’histoire 
de l’art. »

Bettua aime cette chapelle des 
Scrovegni. L’habitué de la Biennale de 
Venise, haut lieu d’un art plutôt céré-
bral, vibre d’émotions sous les fresques 
expressives de Giotto. Et il s’amuse de 
voir que, dans le volet du Jugement 
dernier, toute la chapelle des Scrove-
gni file du bon côté, vers le Paradis, et 
avec elle l’usurier et ses descendants, 
rachetés par l’art et la dévotion…

Sermon aux oiseaux
Outre Giotto, Ignazio Bettua aurait 
volontiers choisi Fra Angelico pour les 
ailes polychromes des anges, qui ins-
pirent également ce Vaudois imprégné 
de l’Italie où ses parents sont nés. Le 
plasticien contemporain se passionne 
notamment pour les peintres pré-Re-
naissance et Renaissance et cite aussi 
bien Filippo Lippi, le moine qui fré-
quentait les prostituées, que Fra An-
gelico déclarant que « quiconque sou-
haite représenter l’histoire du Christ 
doit vivre avec le Christ ».

Nous y voilà. Ignazio Bettua, qui 
place son installation artistique sur 
le toit de Saint-François, lieu phare 
de l’Eglise évangélique réformée vau-
doise, est un catholique pratiquant. 
Et ses Uccellini s’inspirent du sermon 
aux oiseaux du saint homme d’Assise. 
Modelés par Bettua dans diverses at-
titudes, réalisés par un céramiste, ces 
oiseaux nicheront une année au cœur 
de Lausanne, sur le toit de l’église bâ-
tie au XIIIe siècle par les Franciscains 

ENVOL Etonnante, l’image que le créa-
teur des Uccellini - 150 « Petits Oi-
seaux » de céramique installés sur le 
temple de Saint-François à Lausanne – 
choisit sur le thème « une œuvre dans la 
vie de… ». Non pas la belle reproduction 
d’un chef-d’œuvre, mais un selfie de va-
cances italiennes en famille ! Et pour-
tant nous voici plus près de Saint-Fran-
çois qu’il n’y paraît.

Fresque de Giotto
Ignazio Bettua, connu pour ses propo-
sitions d’art conceptuel, avait pris un 
petit congé spirituel durant son séjour 
à la Biennale de Venise pour visiter, 
avec femme et enfants, la chapelle des 
Scrovegni, à Padoue. Pour les fresques 
de Giotto, le peintre de Saint François 
d’Assise, personnage qui le fascine de-
puis des années. « Un selfie des enfants 

Selfie d'Ignazio Bettua et sa famille en vacances dans la chapelle des Scrovegni, à Padoue, 
devant la Vierge de Giotto.



 

 

dont le couvent brûla au XIVe. Le 4 oc-
tobre 2019, les Uccellini prendront leur 
envol vers un autre lieu franciscain, à 
Fribourg. De proche en proche, par la 
Suisse alémanique et l’Autriche, ils ga-
gneront un jour Assise. Relier les hauts 
lieux du franciscanisme 
par cette installation iti-
nérante au long cours : 
autant la forme de ses oi-
seaux est sensuelle et in-
cite à les toucher, autant 
la démarche artistique est 
conceptuelle. 

Le paradoxe Bettua est 
là. Cet homme chaleureux, 
hospitalier, prompt au par-
tage produit un art qui fait 
fortement appel à l’intel-
lect tout en vibrant d’une 
foi dont il ne parle pas spontanément. 
Sa parole bienveillante s’entrecoupe de 
silences, ses phrases restent parfois sus-
pendues par la recherche de la formula-
tion la plus exacte ou un enchaînement 
d’idées qui l’entraîne ailleurs. 

Contact avec la foi
Avec lui, le temps passe très vite lors-
qu’il raconte l’enfance à Gland, sep-
tième enfant d’émigrés de la montagne 
napolitaine, qui ont perdu quatre de ses 
aînés. Ils manifestent autant de crainte 
que d’ouverture d’esprit lorsque sa sœur 
Clelia, neuf ans de plus que lui, décide 
d’étudier les Beaux-Arts (elle deviendra 
avant son frère une artiste reconnue). 
Une aubaine déguisée en corvée pour 
l’adolescent, intéressé davantage par le 
foot et les filles que par le choix d’un 
métier : les parents exigent qu’il chape-
ronne l’étudiante lors des voyages dans 
les musées et expositions. La fine pointe 
de l’art contemporain. Ignazio découvre 
en Italie l’arte povera, la révélation lui 
vient par les œuvres de Manzoni, Le socle 

du monde en particulier. Clelia l’engage 
comme assistant pour monter une ex-
position et, convaincue par son intérêt 
croissant, l’encourage à renoncer à l’ap-
prentissage de mécanicien au profit de 
l’ECAL, l’Ecole cantonale d’art de Lau-

sanne. 
L’arrivée de Pierre 

Keller à la tête de l’ins-
titution et celle de John 
Armleder comme en-
seignant sont décisives 
pour l’artiste en devenir. 
Premiers travaux, prix, 
résidences à Paris, à Ber-
lin – et un passage à vide. 
Ignazio Bettua revient à 
Lausanne pour un été, 
loge au Centre univer-
sitaire catholique, ren-

contre le père Giovanni Polito, qui de-
vient « un grand frère ». 

Une visite à la chapelle pour accom-
pagner le prêtre surprend Ignazio par 
la paix et la sérénité qu’il éprouve du-
rant la messe. Il y retourne et prend un 
contact intime avec la foi qu’il n’avait 
pas vraiment connue comme catéchu-
mène peu assidu, fils de parents ne pra-
tiquant qu’aux grandes fêtes.

Il raconte avec humour et néan-
moins conviction sa relation avec Sainte 
Rita da Cascia, patronne des causes per-
dues et objet d’un culte kitsch. L’hiver 
de ses trente-trois ans, le célibataire se 
sent enfin prêt à une relation durable 
et adresse une prière à Sainte Rita. A la 
Saint-Sylvestre, il fait chez une amie la 
connaissance de Cécile Bouvier, ils se 
revoient à l’Epiphanie ; à la Saint-Valen-
tin, il la demande en mariage. Douze 
ans et trois enfants plus tard, les voici à 
Padoue sous la Vierge de Giotto, tandis 
que les Uccellini amorcent à Saint-Fran-
çois leur lente migration jusqu’à Assise.

 Jacques Poget

Marqué par John Armleder et l’arte povera, 
l’artiste conceptuel admire Saint François d’Assise 
et ce sont les fresques de Giotto qui font vibrer 
en lui les émotions. 

Bio express

1972 Naissance à Gland le jour 
de la Sainte-Ignace, 31 juillet.
1997 Diplômé de l’ECAL, il sé-
journe en résidence à Paris et 
fréquente les tenants de l’es-
thétique relationnelle chère à 
Nicolas Bourriaud, Xavier Veil-
han, Pierre Huyghes, Philippe 
Parrino.
1998 Une année de résidence 
à Berlin – il y reste deux ans.
2003 Réalise pour la prome-
nade Derrière-Bourg, à Lau-
sanne, le Crapaud aux yeux 
d’émeraude (bronze et am-
poules électriques).
2005 31 décembre, rencontre 
Cécile Bouvier, athée de culture 
protestante.
2007 Naissance de Marcello, 
avant Paolo (2009) et Gloria 
(2013).
2009 Master de la HEP en 
poche, commence une activité 
gratifiante d’enseignant en art 
visuel au Gymnase de Nyon.
2015 Toni, « animal fantas-
tique », à la gare de Gland.
2017 « Effets de soleil » : à 
Saint-Luc, pastels de Berthe 
Bouvier, aïeule de sa femme, 
présentés dans une instal-
la t ion,  3 200 crayons Ca-
ran-d’Ache spécialement dé-
corés. Son projet « Uccellini » 
obtient le Prix de la Fondation 
Sandoz.
2018 4 octobre, jour de la 
Saint-François d’Assise, ver-
nissage des Uccellini au temple 
de Saint-François, à Lausanne. 

« Quiconque 
souhaite 

représenter 
l’histoire 

du Christ doit 
vivre avec le 

Christ. »
Fra Angelico



Découvrir l’art de 
l’Orient chrétien
ART Personne ne pouvait écrire 
mieux que Tania Velmans cet ou-
vrage d’initiation aux croyances et 
aux arts des chrétiens orientaux, au-
jourd’hui soumis à des vexations et 
persécutions toujours plus violentes. 
Dans son impuissance, le public oc-
cidental, qui ne peut que suivre de 
loin les événements, reste malheu-
reusement dans la méconnaissance 
de leur histoire multiséculaire et de 
l’originalité de leurs cultures reli-
gieuses et artistiques. « Cette origi-
nalité riche de sens existe, explique 
l’auteure. Il est urgent de le recon-
naître car les monuments, livres il-
lustrés, icônes et objets liturgiques 
qui en témoignent pourraient ne pas 
résister à la folie des hommes .»

Dès la fin du IIIe siècle, en conti-
nuité avec les premières communau-
tés chrétiennes, les arts de l’Orient 
chrétien se sont épanouis avec une vi-
talité et un dynamisme remarquables 
dans le vaste espace qui recouvre 
aujourd’hui la Géorgie, l’Arménie, la 
Cappadoce, la Syrie, le Liban, Israël, 
l’ancienne Palestine, l’Egypte copte, 
la Nubie et l’Ethiopie. Si toutes ces 
régions ont été tributaires des in-
fluences de la civilisation de Byzance, 
elles n’ont cessé de vouloir constituer 
des identités à part.

L es  a na lyses  de  Ta n ia  Vel-
mans mettent en lumière la co-
hérence qui a toujours animé l’art 
de ces Eglises, en rapport avec 
les  doc t r i nes  re l ig ieuses  au x-
quelles elles ont voulu rester fidèles. 

 Jean Borel

Jésus et 
les maîtres juifs
CONFRONTATION « Dans cet ou-
vrage, je me propose de démontrer 
que Jésus fut totalement et incon-
testablement un juif, explique An-
dré Lacocque, auteur de cet ouvrage. 
Jésus a vécu, pensé, dialogué, agi 
comme un juif, et il est mort comme 
un juif. Il ne le fut pas de manière 
marginale mais centrale. Il n’a pas eu 
l’intention de créer une nouvelle reli-
gion ; il fut plutôt un réformateur du 
judaïsme de son temps. »

C’est un passionnant parcours à 
travers les récits évangéliques  auquel 
l’auteur nous invite, à la lumière des 
enseignements qui étaient donnés 
par les maîtres juifs de l’époque, pha-
risiens, sadducéens, zélotes et essé-
niens. Le point départ de ce parcours 
est l’attente du Messie telle qu’elle 
était vécue par le peuple juif, et telle 
qu’elle se trouve réalisée par Jésus.

Les rapports que Jésus a entrete-
nus avec les malades, les infirmes et 
les pauvres, l’impact de ses discours 
en paraboles et la venue du Royaume 
de Dieu, l’originalité de son inter-
prétation de la Torah mosaïque et les 
controverses auxquelles elle a si sou-
vent donné lieu : autant d’éléments 
qui s’éclairent les uns les autres. 

Se clarifie aussi le contexte po-
lémique des accusations qui ont ins-
truit le procès et la passion de Jésus. 
Le lecteur comprend qu’à partir de la 
résurrection, Jésus est devenu pour 
ses disciples le Nouveau Temple qui 
n’est pas fait de main d’homme.

 J. B.

L’Orient chrétien. Art et croyance, par 
Tania Velmans, Paris, Editions Picard, 
2018, 247 p.

Jésus, le juif central, Son temps et son 
peuple, par André Lacocque, Paris, 
Editions du Cerf / Lire la Bible 194, 2018, 
578 p.

Evangile et tradition rabbinique, par Michel 
Remaud, Paris / Namur, Editions Lessius, 
2018, 268 p.

Juifs et chrétiens 
en quête de sens
ACCOMPLISSEMENT Le but que 
Michel Remaud poursuit est clair :  
montrer comment les interprétations 
juives des Ecritures « élargissent et 
enrichissent » notre lecture du Nou-
veau Testament. Et aussi, montrer 
que l’originalité et la nouveauté de la 
lecture chrétienne de la Bible, que Jé-
sus a inaugurée sur le chemin d’Em-
maüs, se situent dans la continuité de 
la lecture juive.

Nous ne devons pas oublier, 
comme cela a souvent été le cas, que 
tous les écrivains du Nouveau Testa-
ment ont été juifs et ont grandi dans 
l’ambiance de la culture religieuse du 
peuple juif, à l’exception de l’évangé-
liste Luc qui était médecin grec.

A travers les figures d’Abraham, 
d'Isaac, de Jacob, de Moïse, de Jonas, 
ou les thèmes importants comme 
ceux de l’Exode, de la circoncision 
et du sacrifice, Michel Remaud nous 
fait entrer dans l’esprit du question-
nement et de la compréhension rab-
binique, et dans le plein accomplisse-
ment que la présence et la prédication 
de Jésus leur donnent.

Cet ouvrage met en évidence un 
aspect important : toutes les réfé-
rences que le Nouveau Testament fait 
de l’Ecriture montrent que Jésus ac-
complit ce qui est écrit. C’est cela qui 
lui accorde son autorité et sa légitimi-
té de Messie d’Israël.

 J. B.
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DÉVELOPPEMENT « Une paroissienne a 
monté un projet de couture avec d’autres 
femmes. Elles confectionnent des sacs 
sur une machine à coudre reçue de la 
coopérative. Elles vendent ensuite le pro-
duit de leur travail, ce qui leur a permis 
d’acheter une autre machine à coudre. 
Au lieu d’accroître les revenus liés à ce 
projet, ces femmes ont offert la machine 
à une autre paroisse. Elles ne travaillent 
pas pour elles, mais pour les autres. Nous 
avons à apprendre de cette solidarité. » 
Au bout du fil, entre émotions et silence, 
Christine Wulliamoz se remémore l’une 
des rencontres qui a marqué son séjour 
au Mozambique. Elle y vit encore, avec 
son mari Pascal.

A l’autre bout du télé-
phone, leurs voix grésil-
lantes témoignent de la 
distance. Envoyés de DM-
échange et mission, ils ont 
posé leurs bagages à Mapu-
to, capitale de ce pays du 
sud-est de l’Afrique en jan-
vier 2017, pour deux ans. Ces deux Vau-
dois retraités travaillent actuellement 
pour l’Eglise presbytérienne du Mozam-
bique (IPM), partenaire de longue date de 
DM-échange et mission, dans le cadre du 
projet Lumuku (« autonomie » en tsonga). 
L’objectif est de former les membres des 
70 paroisses à la gestion de projets et de 
les accompagner dans la réalisation d’ini-

tiatives locales génératrices de revenus et 
répondant au besoin de la communauté. 

Pascal est conseiller en gestion de 
projet, Christine donne des cours de 
français et assure les liens avec la Suisse. 
Cette nouvelle mission était taillée pour 
le couple qui a fait ses armes dans la for-
mation à la gestion de projet, au Cap-
Vert, dans les années 1980. 

Autonomiser les paroisses
Aujourd’hui, Pascal forme des forma-
teurs qui inciteront des membres de 
leur paroisse à élaborer des micro-pro-
jets, visant la durabilité et l’autogestion. 
Concrètement, les futurs formateurs ap-
prennent à définir les objectifs, les coûts 
et les risques ; à établir un budget et à faire 

face aux imprévus. Ils éla-
borent ensuite un projet – 
en fonction des besoins des 
membres de la communauté 
– qui puisse générer des re-
venus, en partie reversés à la 
paroisse et au financement 
de ses activités. 

Pascal prend part à la 
formation théorique et accompagne la 
mise en œuvre des projets. Quatre d’entre 
eux ont déjà vu le jour, une dizaine de-
vrait prendre forme l’année prochaine. Et 
pour émerger, l’huile de coude ne suffit 
pas. L’IPM met à disposition un fonds fi-
nancier, sous la forme de prêts à faible 
taux d’intérêt. Lumuku est sous la hou-
lette de l’Eglise. Bien que minoritaire 

avec ses 250 000 membres, pour une po-
pulation de 29 millions d’habitants, l’IPM 
joue un rôle social important, attentive 
aux besoins spirituels et matériels de ses 
membres.

Du poussin à la crèche
Parmi les initiatives qui ont déjà vu le 
jour, l’élevage de poulets. Dans les villes 
de Chibuto, Mausse et Xaixai, plusieurs 
centaines de poussins ont été lâchés dans 
les poulaillers de paroissiens ou aménagés 
dans d’anciens locaux paroissiaux. « Cet 
élevage ne demande pas beaucoup d’in-
vestissements et la rentabilité est rapide. 
Après un mois déjà, vous pouvez vendre 
les poulets et gagner de l’argent », ex-
plique Pascal Wulliamoz. A Mausse, on 
prévoit de construire une crèche pour 
les enfants avec les bénéfices de la vente. 

 Marie Destraz

Le programme Lumuku 
de l’Eglise presbytérienne 
du Mozambique forme 
ses membres à la gestion 
de projets pour favoriser 
le développement local. 
Zoom sur une initiative 
soutenue par DM-échange 
et mission, et à l’affiche 
de la campagne d’automne 
Sillons d’espoir. 

La campagne Sillons 
d’espoir en bref
La campagne d’automne Sillons 
d’espoir, de DM-échange et mission 
et de l’Entraide protestante suisse 
(EPER), appelle aux dons pour des 
projets de développement commu-
nautaire et d’accès à l’alimentation. 
Infos sur la campagne, les projets, 
des vidéos et les dons sur www.
dmr.ch/campagne

L’Eglise source de développement 
au Mozambique

Dans la ville de Chibuto, le bénéfice de la vente des poulets participera aux finances de la paroisse.
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« Lumuku 
veut dire 

“autonomie” 
en tsonga » 
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La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, 
sur La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de repor-
tage et d’entretien. Le 7 octobre,  
Bidouille ma Bible. 

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Es-
pace 2, un décryptage spirituel ou 
religieux de l’actualité par un expert. 
Le 7 octobre, Derrière le voile. 

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace, à 
9h, messe et à 10h, culte.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS 
Un, un magazine hebdomadaire 
avec débats, reportages et docu-
mentaires. Samedi 13 octobre à 
13h25, Les petites reines du Caire, 
documentaire. 

TÉLÉ

RADIO

Le religieux s’affiche
DÉBAT Un verset de l’Ancien Testa-
ment jaune sur fond bleu, déjà vu sur 
des panneaux d’affichage romands, a 
pris la place d’une pub sur un bus à 
Bienne. Un élu suscite la polémique en 
contestant cet affichage du religieux 
sur un véhicule des transports publics.
C’est le propre de la publicité de s’ex-
poser dans l’espace public. Les règles 
de l’affichage sont assez libérales. La 
grande diversité du commercial s’y 
épanche sans vergogne. Les cam-
pagnes politiques, les démarches mi-
litantes cherchent aussi à interpeller 
le passant. Les opinions peuvent ain-
si s’exprimer nourrissant – parfois – 
d’utiles débats publics.

Dans ce contexte, le religieux ne 
saurait faire exception. Les convic-
tions spirituelles, philosophiques, 
éthiques font partie des sujets qui 
doivent occuper les discussions collec-
tives de notre société. Les réduire à la 
stricte intimité en ferait un tabou dan-
gereux quand on sait la force du res-
sort religieux. D’ailleurs, la question 
de la foi devrait davantage faire débat, 
de manière ouverte et respectueuse, et 
peut-être aussi avec un contenu plus 
(im)pertinent que ce que l’on a vu à 
Bienne. A condition toutefois que l’on 
accepte la diversité des approches. 

Si le religieux s’affiche, nous de-
vons accepter que chaque tradition 
puisse avoir accès à l’espace public. La 
laïcité de l’Etat, dans son appréhen-
sion égalitaire des courants de pen-
sée, doit le garantir et non le censu-
rer. Y compris pour celles et ceux qui 
contestent le religieux.

 Cédric Némitz, théologien et jour-
naliste, conseiller municipal à Bienne, 
directeur de la formation, de la culture 
et du sport

La sélection culture Opinion
Une nuit à réfléchir
FESTIVAL Douze heures pour vous poser mille questions : 
c’est l’idée du festival du temps à Bienne Nuit des 1000 
questions – Nacht der 1000 Fragen. Cette année, le public 
est invité à réfléchir à la notion de « Répétition » comme 
forme de changement. Pour traiter du thème, la manifesta-
tion propose diverses activités gratuites dans les rues de 
la ville de Bienne. Spectacles, expositions, tables rondes, 
ateliers, concerts ou lectures, l’objectif est d’aborder des 
questions fondamentales dans un esprit léger et festif. 
L’événement est né en 2006 sous l’impulsion de la théolo-

gienne Elsbeth Caspar et de l’Eglise catholique romaine du canton de Berne. 
La Nuit des 1000 questions, du samedi 27 octobre de 15h au dimanche 28 octobre, 
à 3h, dans la ville de Bienne, www.1000-questions.ch  M. D.
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Le récit d’une rédemption
SPECTACLE La Compagnie de la Marelle 
monte sur les planches avec le spectacle 
Les Fleurs du Soleil, tiré du livre de Simon 
Wiesenthal. L’auteur, célèbre chasseur de 
nazis, y raconte sa rencontre avec un jeune 
SS dans un camp de travaux forcés. Alors 
qu’il succombe à ses blessures, le nazi veut 
confesser à un juif les atrocités qu’il a fait 
subir à des familles juives. Il pense ainsi 
recevoir le pardon et mourir en paix. Mais 
Simon le lui refuse. A-t-il eu tort ou raison ? 
Les Fleurs de soleil, en tournée en Suisse 
romande, dès le mois d’octobre. Toutes 
les dates sur www.compagnielamarelle.ch 

 M.D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

Dans le célèbre discours de Matthieu 25 sur le jugement dernier, le Fils de 
l’homme, à savoir le Messie de la fin des temps que Jésus incarne, sépare les 
hommes entre les brebis et les boucs. Selon l’attitude qu’ils ont adoptée sur 

terre, les premiers reçoivent en partage le Royaume, tandis que les seconds vont 
au feu éternel. Que faire de cette vision binaire des fins dernières de l’humanité ?

Alors il [le Fils de l’homme] dira à ceux qui seront à sa gauche : « Allez-vous-en loin 
de moi, maudits, au feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. 

Car j’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’ai eu soif et vous ne m’avez 
pas donné à boire ; j’étais un étranger et vous ne m’avez pas recueilli ; nu, et vous ne 

m’avez pas vêtu ; malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité. »
Matthieu 25,41-43
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Expédiés 
en enfer

MAUDIT Dieu jugera. Non pas les siens mais « toutes 
les nations » (25,32). Le tri – auquel les serviteurs ont 
eu interdiction de procéder (13,29) – aura bien lieu. 
Quand ? Matthieu n’en dit mot, il situe l’événement hors 
temps des hommes. Mais lui seul se risque à racon-
ter l’ultime comparution devant le Christ glorieux. 
En puisant à l’imaginaire de la littérature apoca-
lyptique juive, il mobilise des images connues 
de ses destinataires. Brebis et boucs, châtiment 
et feu éternel, anges et autre diable parlent 
le langage figuratif des Écritures et de 
la tradition. Leur évocation n’intrigue 
pas, pas plus que l’idée d’un jugement 
divin que Matthieu traite comme une 
évidence.
Le tableau porte l’attention, non vers un au-delà mena-
çant, mais sur l’aujourd’hui de nos actes. L’échéance qui 
vient donne autorité à l’enseignement délivré par Jé-
sus. La séparation entre les justes et les maudits a pour 
unique critère six gestes placés au centre de l’image : 
nourrir l’affamé, désaltérer l’assoiffé, recueillir l’étran-
ger, vêtir le démuni, visiter le malade, rencontrer le pri-
sonnier (25,35-36.42-43). Derrière chacun de ces petits, 
un frère marqué par le manque. Celui-là est le Christ. 

Seulement nul n’a su le reconnaître. Les uns ont agi 
sans savoir si ce petit était le Christ ou non. Il avait 
faim, ils l’ont nourri. Les autres ont réservé leurs gestes 
secourables à d’autres, reconnus frères selon d’autres 
critères. Tous sont surpris d’entendre la sentence et la 

signification véritable de leur geste. Brebis ou boucs, 
Christ n’était pas là où ils le cantonnaient. La rétri-
bution ne vient pas en récompense d’un agir chari-

table, la valeur ultime de nos agissements nous 
échappe totalement. Nous voilà donc placés 
en situation de responsabilité, libres d’agir 

dans ce monde où Christ vit parmi les petits.
Fin du discours. « Dans deux jours, 

c’est la Pâque » (26,1). Le Fils de l’homme 
sera lu i-même jugé au tr ibunal des 

hommes. Le Dieu-juge des fins dernières se révèle dans 
le Christ crucifié, solidaire de notre humanité. Eclatant 
paradoxe d’un jugement dernier que l’on dit terrifiant 
alors qu’il est la promesse de vivre sans attendre en pré-
sence du Christ, notre frère. Là commence le Royaume 
de Dieu.

 Céline Rohmer, enseignante chercheuse en Nouveau 
Testament à l’Institut protestant de théologie – Faculté 
de Montpellier
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Un coup de fil 
pour lutter contre 
l’extrémisme
0800 88 44 00 : la hotline d’écoute 
et d’orientation des autorités 
vaudoises en matière de radicalisation 
est désormais en place. 

PRÉVENTION Vous soupçon-
nez de radicalisation politique 
un groupe qui se réunit dans 
un garage près de chez vous ? 
Vous craignez que votre fille 
sombre dans l’extrémisme re-
ligieux ? Le canton de Vaud 
s’est doté de moyens vous 
permettant de faire part de 
vos inquiétudes : depuis début 
septembre, une permanence 
téléphonique et un formulaire 
en ligne sont à disposition de 
la population. 

Adopté en juin par le Grand 
Conseil, ce projet avait été 
présenté aux médias en mai. 
« Nous avons choisi de confier 
la gestion de cette ligne d’appel 

devra développer des mesures 
permettant de faire remonter 
les signalements vers la plate-
forme opérationnelle et me-
ner des mesures de prévention 
en fonction des spécificités de 
chaque service. 

Pas question de ne cibler 
que l’extrémisme religieux 
au travers de ce nouveau dis-
positif de prévention. « Nous 
avons choisi d’adopter la no-
tion très large de radicalisa-
tion », précisait Béatrice Mé-
traux lors de la présentation à 
la presse. Citant le Plan d’ac-
tion national de la Confédé-
ration, elle a rappelé que la 
radicalisation est le « proces-

sus par lequel une personne 
adopte des positions toujours 
plus extrêmes sur les plans 
politiques, sociaux ou reli-
gieux pouvant aller jusqu’au 
recours à la violence extrême 
pour atteindre ses buts ». 

Le programme sera éva-
lué après trois ans. En 2017, 
la centrale d’appel de la po-
lice vaudoise a recueilli envi-
ron 650 appels de personnes 
inquiètes de voir des voisins 
ou des proches montrer des 
signes de radicalisation. Après 
évaluation de ces signale-
ments, la police garde un œil 
sur quelque 150 personnes.

 Joël Burri, Protestinfo

à la police, car dans les cas où 
des questions sécuritaires sont 
en jeu, on ne peut se permettre 
de perdre des informations. 
L’anonymat total n’est donc pas 
adéquat », expliquait la conseil-
lère d’Etat Béatrice Métraux. 

Outre la mise en place 
d’outils de signalement à dis-
position du public, le disposi-
tif de lutte contre la radicali-
sation comprend aussi la mise 
en place d’un groupe d’ex-
perts pluridisciplinaires qui 
sera chargé d’accompagner 
au cas par cas les personnes 
soupçonnées de se radica-
liser. Par ailleurs, au sein de 
l’Etat, chaque département 
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Infos pratiques
Permanence d’aide té-
léphonique disponible 7 
jours sur 7 de 6h à 22h : 
0800 88 44 00 (numé-
ro gratuit). En cas d’ur-
gence, appelez la police 
au 117. Informations et 
formulaire de contact : 
www.vd.ch/radicalisation



Martin Luther King 
s’expose à Saint-Laurent
Saint-Laurent-Eglise, à Lausanne, 
accueille l’exposition Martin Luther 
King 50 ans après : 1968-2018. 
Une occasion de revenir sur une figure 
historique de la non-violence.

LUTTE Aurait-il pu en être 
autrement ? Saint-Laurent-
Eglise, qui arbore le portrait 
de Martin Luther King sur sa 
façade depuis six ans, héberge 
en ses murs l’exposition Martin 
Luther King 50 ans après : 1968-
2018, du 27 septembre au 5 dé-
cembre. 

Un passé d’actualité
Ce sont pas moins de vingt 
panneaux géants et de nom-
breuses aff iches, retraçant 
la vie et les combats du pas-
teur baptiste, qui investi-
ront l’intérieur de l’église 
Saint-Laurent, 
à Lausanne. Les 
v isiteurs pour-
ront aussi décou-
vrir le contexte 
et les enjeux de 
l’époque qui ont 
eu des répercus-
sions sur sa lutte 
non violente. 

Photos, citations, extraits 
de prédications : l’exposition 
se veut pédagogique et acces-
sible à tous. Elle s’accompagne 
d’une centaine de documents 
pour aller plus loin, parmi les-
quels des livres et des DVD. 
Créée par un collectif de spé-
cialistes, l’exposition a déjà 

non violente, le pasteur bap-
tiste l’a brandi en étendard. 
L’exposition s’en fait l’écho et 
Saint-Laurent-Eglise s’en ins-
pire : « Dans ce lieu, on a fait le 
choix de la militance. Je pense 
notamment à notre présence 
auprès des migrants et auprès 
des Roms. Je pense aussi à la 
grève de la faim de mon ancien 
collègue Daniel Fatzer », rap-
pelle Jean Chollet. 

Des combats à poursuivre
Il y a cinquante ans, les Eglises 
étaient le lieu où les Noirs amé-
ricains trouvaient une place. 
En 2018, Saint-Laurent-Eglise 
se veut aussi un refuge. 

«  Not re  com mu n auté 
compte une proportion de 
gens cabossés qui est énorme. 
Nous sommes un lieu où ils 
ont une vraie place. C’est for-
midable de pouvoir offrir un 
lieu dans lequel les gens se 
sentent bien et peuvent par-
ler de leurs problèmes. Com-
battre la pauvreté fait partie 
des combats que nous me-
nons, poursuit le pasteur. 
C’était d’ailleurs le dernier 
combat dans lequel K ing 
s’était lancé et pour lequel 
bon nombre de ses proches se 
sont désolidarisés. On le pre-
nait pour un fou. C’est un sen-
timent que nous connaissons 
à Saint-Laurent-Eglise. » 

Un sentiment que le pas-
teur choisit d’illustrer avec 
une citation de King à laquelle 
il tient. : « Ce qui m’effraie, ce 
n’est pas l’oppression des mé-
chants ; c’est l’indifférence des 
bons. »  Marie Destraz

été présentée dans plusieurs 
villes de France et de Suisse. 
Un demi-siècle après l’assas-
sinat de Martin Luther King, 
la loi a évolué et les droits des 
Noirs américains ont avan-
cé aux Etats-Unis. Pourtant, 
l’actualité n’est pas sans rap-
peler le contexte dans lequel 
le pasteur baptiste a mené 
ses combats. « Le racisme et 
le sexisme ressurgissent dans 
les débats. Les droites dures 
se profilent et l’Europe est 
loin d’être un bateau accueil-
lant pour ceux qui tentent de 
la rejoindre. Il y a aujourd’hui 

des convictions à 
rappeler. On ne 
naît pas généreux 
ou altruiste. Ça 
s’apprend. Parta-
ger son espace, 
son argent de-
mande un effort. 
En ce sens, l’ex-

position permet de rappeler 
la lutte d’un homme, figure du 
protestantisme contemporain, 
et son message en faveur de 
plus de justice, qui reste d’ac-
tualité », explique Jean Chol-
let, pasteur de Saint-Laurent-
Eglise. 

L’exigence de justice et son 
obtention au moyen de la lutte 

« Le racisme 
et le sexisme 
ressurgissent 

dans les 
débats »

Infos pratiques
Martin Luther King 50 
ans après : une expo-
sition à voir jusqu’au 
5 décembre, à l’église 
Saint-Laurent, à Lau-
sanne. Mardi de 16h à 
20h, mercredi de 12h 
à 18h, jeudi de 14h à 
18h, vendredi de 14h à 
20h et samedi de 10h à 
14h. Autour de l’exposi-
tion : concerts de gospel 
le 5 octobre avec One 
Step, le 23 novembre 
avec Gospel Sound et le 
2 décembre avec Madri-
jazz. Deux cultes : les 4 
et 25 novembre avec re-
prises de prédications de 
Martin Luther King et la 
chanteuse de gospel Fla-
vie Crisinel accompagnée 
par Daniel Favez. Et le 10 
octobre, une conférence 
du pasteur Serge Molla, 
auteur de Martin Luther 
King, prophète (Labor et 
Fides, 2018).
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L’affiche de l’exposition sur Martin 
Luther King, qui se tiendra à Saint-
Laurent-Eglise, à Lausanne.
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Les pieds dans les champs, 
les yeux tournés vers le ciel 

La rédaction vous pro-
pose une plongée dans le 

monde des aumôneries de solidarité des 
Eglises vaudoises. Une série de cinq por-
traits qui démarre avec Pascale Cornuz, 
aumônier dans le monde agricole.

RENCONTRE Assise sur les 
marches de l’entrée de l’église 
de Bremblens, Pascale Cornuz 
m’attend. C’est là, à l’ombre du 
parvis, avec le bruit de l’eau de 
la fontaine comme bande so-
nore, qu’elle répondra à mes 
questions. Un lieu bucolique 
qu’elle a choisi pour une raison 
purement pratique. Ce matin, en 
rendez-vous à Lavigny, puis cet 
après-midi à Lonay. 

Agriculteurs en détresse
Pascale Cornuz est aumônier 
dans le monde agricole. Elle a 
pris ses fonctions il y a une se-
maine et déjà elle sillonne le 
canton à la rencontre d’agri-
culteurs en détresse, en quête 
d’une écoute et de solutions. 

Pour Pascale, tout reste 
à faire. Elle pose les jalons de 
sa nouvelle mission accompa-
gnée du pasteur 
Pierre-André 
Schütz, son pré-
décesseur, qui a 
ouvert la voie en 
2015. Dans trois 
jours, elle fera la 
connaissance de 
celle qui sera son 
binôme, Maria Vonnez-Franck, 
assistante pastorale catholique 
et paysanne diplômée. Les 
deux femmes incarnent dé-

son fils. A cela, il faut ajouter 
son expérience de consultante 
en agro-écologie et de conseil-
lère en biodiversité. Friande des 
études, elle cumule des forma-
tions en accompagnement de 
personnes en fin de vie et en 
accompagnement spirituel, et 
termine un CAS en Approche 
centrée sur la solution à la 
Haute école sociale de Genève. 
L’an prochain, elle commen-
cera le cursus du séminaire de 
culture théologique.

Une agricultrice à l’écoute
C’est sûrement son expérience 
d’agricultrice qui fait la dif-
férence. « Ce matin, le télé-
phone a sonné. Au bout du fil, 
une dame m’expliquait que son 
mari ne voulait pas se coucher 
sur le canapé d’un psy, mais 
voir une personne du terrain. » 
Alors Pascale Cornuz part à sa 
rencontre. 

Sur place, l’écoute est la 
première carte à jouer. « Taper 
sur l’épaule en chuchotant que 
ça va aller ne va rien résoudre. 
Il faut avoir une vue d’ensemble 
de la situation, identif ier le 
problème et faire émerger, avec 
la personne, les ressources et 
solutions qui sont en elle. Tout 
en restant neutre. On ne peut 
rien imposer, mais donner un 
espoir. Nous ne sommes pas 
des sauveurs. Nous sommes 
des aiguilleurs », insiste-t-elle. 

Parce que travailler au sein 
de cette aumônerie, c’est dé-
velopper des lieux de soutien 
spirituel et humain pour des 
personnes en difficulté et les 
orienter vers des ressources 

précises en fonction des be-
soins. Mais c’est aussi travail-
ler sur des réalités profession-
nelles et économiques qui 
sont souvent source de stress. 
Pression sur les prix, endet-
tement et augmentation des 
coûts d’exploitation, manque 
de reconnaissance. C’est le dé-
couragement qui a gagné bon 
nombre d’agriculteurs, ob-
serve Pascale Cornuz. La situa-
tion personnelle et familiale y 
contribue souvent. « Ce n’est 
pas toujours merveilleux de 
vivre à trois générations sous 
le même toit. Quant au pas-
sage de flambeau, il ne se fait 
pas toujours facilement. » 

Pascale Cornuz a aussi 
connu son lot de souffrances. 
Elle en parle du bout des lèvres, 
mais ne s’étend pas. Elle avoue 
tout de même que ce passif 
peut être un « atout ». « Etre 
agriculteur : plus qu’un métier, 
c’est une vie. Je ne prétends pas 
comprendre la souffrance de 
celui qui me fait face. Elle lui 
appartient. Mais il peut y avoir 
une proximité de ressenti, note-
t-elle, avant de conclure, avec 
ces mots aux allures de devise : 
« Je souhaite partager mon hu-
manité avec bienveillance et 
confiance. »

 Marie Destraz

sormais les visages de cette 
aumônerie œcuménique des 
Eglises réformée et catholique 
vaudoises.

La soif d’apprendre
Au jeu des questions, Pas-
cale Cornuz répond sans dé-
tour. Mais elle prend le temps 
d’abord d’y réf léchir dans un 
long silence. En poste depuis 
à peine sept jours, il est diffi-
cile pour cette quinquagénaire 
de s’étendre sur son expé-
rience. « Je n’appréhende pas. 
Je ne crains pas les situations 
auxquelles je pourrais être 
confrontée, sinon je ne serai 
pas à ma place. Je me lance 
sans a priori et avec beaucoup 
de joie », confie l’aumônier, qui 
préfère que l’on utilise son titre 
au masculin, le féminin lui évo-
quant des délices culinaires. 

U n  d é b u t 
joyeux mais pas 
n a ï f .  P a s c a l e 
Cornuz a beau 
être novice, elle 
arrive armée. Le 
monde agricole, 
e l l e  c o n n a î t . 
Agricultrice, vi-

ticultrice et paysanne diplô-
mée, elle a été à la tête d’une 
exploitation pendant vingt-cinq 
ans, qu’elle remet aujourd’hui à 

« Nous ne 
sommes pas 
des sauveurs, 

mais des 
aiguilleurs »

Infos utiles
Pour contacter l’aumô-
nerie : 079 614 66 13, 
pascale.cornuz@eerv.ch, 
maria.vonnez@cath-vd.
ch ou www.aumoneries-
solidarite.eerv.ch

L’ÉGLISE AU FRONT
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RÉSISTANCE Daraya est 
une ville de la banlieue de 
Damas en Syrie. Avant la 
révolution, elle comptait 
quelque 250 000 habitants. 
En 2015, après un siège de 
quatre ans par les troupes 
de Bachar el-Assad, i ls 
n’étaient plus que 12 000. 
Dans cette ville fantôme, 
des hommes ont résisté 
à la violence de l’oppres-
sion par la lecture. Com-

ACTION Plus de vingt asso-
ciations issues des Eglises 
et de la société civi le ac-
t ives dans le domaine de 
la solidarité vous donnent 
rendez-vous à la fête des 
sol ida r ités  le  s a -
medi 3 novembre 
dès 14h45 à la salle 
communale de Che-
seaux-sur-Lausanne, 
rue de Lausanne 2. 
L’objectif de cette 
journée au titre évo-
cateur – « Chaque 
geste compte » – est 
de fa ire connaître le tra-
vail des associations, et de 
mettre en réseau les acteurs 
de la solidarité et les per-
sonnes qui s’y intéressent. 

PARTAGE L’Evangile à la mai-
son reprend son parcours, 
avec la lecture de la seconde 
partie de l’Evangile de Jean. 
La démarche œcuménique 
des Eglises réformées et ca-
tholiques vaudoises 
consiste à l ire sur 
une année un bout 
de l’Evangile en com-
munauté, avec amis, 
voisins et famil le. 
Chacun est invité à 
constituer son propre 
groupe de 4 à 8 per-
sonnes. Les Eglises mettent à 
disposition du matériel pour 
organiser et animer vos ren-
contres. Vous y trouverez une 
brochure avec un découpage 
des textes accompagnés de 

ment ? En récupérant dans 
les décombres des bom-
bardements plus de 15 000 
ouvrages. A mé-
nageant ensuite, 
sous ter re,  une 
bibliothèque se-
crè te .  L a  jou r-
naliste Delphine 
Minoui a pu éta-
blir des contacts 
sporadiques avec 
quelques-uns de ces résis-
tants *. Nous livrant leurs 
motivations, leurs visions du 
monde, leurs espoirs, leurs 
abattements. Ahmad sauve 
des livres car sa révolution 

L’aumônerie de l’Ancre, La 
Cascade, Pro Senectute, Ara-
voh, le GAMM ou l’Etape, 
seront notamment présents. 
Pour ponctuer l’après-mi-
di, le public pourra assister 

à  15h 3 0  au  spec-
tacle Insai s i s’sable , 
une animation sable 
de Cedric Cassimo, 
et à 17h à la confé-
rence de Nuria Gor-
rite, présidente du 
Conseil d’Etat, sur 
le thème de la so-
lidarité, suivi d’un 

échange. Une collation sera 
servie durant l’après-midi, 
ainsi qu’une soupe clôture à 
18h.  M. D.

questions pour nourrir le débat 
au terme de la lecture, et invi-
ter chacun à exprimer ses sen-
timents, dire comment il reçoit 
le texte et en quoi il l’intéresse. 

Lancement du parcours le 
dimanche 7 octobre 
à 18h à la cathédrale 
de Lausanne, dans 
le cadre des Célébra-
tions de la Parole, sui-
vi d’un apéro festif. 
Les brochures seront 
remises au cours du 
culte. Pour plus d’in-

formations, réservations, com-
mandes, ou lancer un nouveau 
groupe : svcc@eerv.ch ou au 021 
331 21 60. Et sur le site www.
vcc.eerv.ch/evangile-la-maison  

 M. D.

est faite pour construire et 
non pour détruire. 

Là où les habitations sont 
déchiquetées par 
les obus, la lecture 
s’offre à lui comme 
un refuge, un rem-
part. Chaque ou-
vrage est un ac-
cès ouvert sur le 
monde alors que 
toutes les portes 

de sa vie semblent inélucta-
blement cadenassées. Il avoue 
que ceux qui lisent le font 
pour rester humains au cœur 
d’un champ de désolation et 
de violence. 

Cette histoire m’a boule-
versée. Son dénouement est 
tragique. J’ai conscience que 
la réalité des gens de Daraya 
diffère fondamentalement de 
la mienne. Je me suis toute-
fois mise à rêver que, dans 
notre Eglise, nous cultivions 
avec cette même soif la lec-
ture de la Bible, une autre pe-
tite bibliothèque. Et que cette 
« arme d’instruction massive » 
serve, ici comme ailleurs, à 
affronter les défis de notre 
monde et à y répondre avec 
culture et humanité. 

* Delphine Minoui, Les Passeurs 
de livres de Daraya, Le Seuil, 2017

Daraya, vous connaissez ?
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

 Line Dépraz
conseillère synodale

« Chaque 
ouvrage 

est un accès 
ouvert sur 
le monde »

Une journée pour 
célébrer la solidarité

Explorer la Bible 
en groupe
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SOLIDARITÉ Tu te rappelles, 
Lydie, cet été sur la terrasse 
au bord de l’eau, on essayait 
de comprendre notre monde, 
notre planète. 

On parlait des effets du 
réchauffement climatique sur 
l’agriculture, y compris dans 
nos pays occidentaux. Et puis 
des conditions de travail de 
ceux qui produisent nos vê-
tements  e t  nos 
chaussu res   !  Et 
aussi du nombre 
d’exploitations 
minières ou fo-
restières qui dé-
vastent des régions 
aussi grandes que notre pays et 
forcent des millions de gens à 
grossir les grandes métropoles. 
Nous étions bien d’accord : face 
à des problématiques si com-
plexes, nous restons souvent 
perplexes et découragés. 

Thomas, assis à notre 
table, nous a alors demandé : 
« Avez-vous entendu parler de 
ces organismes engagés dans 
l’agriculture biologique ? Ou 

luttant contre une maladie 
hautement contagieuse ? Ou 
travaillant au reboisement de 
régions entières de forêts tro-
picales ? Et puis, ces groupes 
participant pour un temps au 
travail de la terre, creusant 
un puits ou construisant une 
école en Afrique, en Amérique 
latine ou en Asie ? »

Sans s’en rendre compte, 
pour nous trois, 
c’est comme si un 
sourire commen-
çait à poindre – et 
avec lui l’envie de 
partager l’enthou-
s i a sme de  tous 

ces gens, jeunes ou moins 
jeunes, allant à la rencontre 
des autres  – inventant de 
nouvelles relations d’affaires, 
de nouvelles façons de vivre. 
Enthousiasme créatif et plein 
de vie rejoignant cet élan aus-
si vieux que l’humanité – vers 
une Terre Nouvelle.

« Mais oui, nous a rappelé 
Thomas, Terre Nouvelle, c’est 
toute la révélation biblique, 

depuis la Genèse jusqu’à la 
prédication des apôtres, en 
passant par le cri des pro-
phètes et surtout la vie de Jé-
sus, l’homme de Nazareth.

Et puis, Terre Nouvelle, 
c’est  le  nom sous lequel 
les Eglises protestantes de 
Suisse romande soutiennent 
trois œuvres. Vous trouve-
rez plein d’informations pas-
sionnantes sur internet. Vous 
pouvez me croire ! », a-t-il 
ajouté en souriant.

En très condensé, ma chère Ly-
die, voilà ce que j’y ai trouvé :

Pain pour le prochain 
(www.painpourleprochain.
ch), œuvre des Eglises pro-
testantes de Suisse : fait un 
travail important d’informa-
tion auprès des instances dé-
cisionnelles des milieux po-
litiques et économiques en 
Suisse. De plus, PPP accorde 
un soutien financier, avec ga-
rantie de qualité, à 350 pro-
jets de développement.

DM-échange et mission 
(www.dmr.ch), les Eglises 
protestantes romandes en 
partenar iat avec d’autres 
Eglises : 60 projets de for-
mation, d’action sociale, de 
santé – envoi de volontaires 
pour des mandats profes-
sionnels – et offre d’expé-
riences interculturelles par 
des voyages de groupe, des 
camps de jeunes.

EPER 
(www.eper.ch), Entraide pro-
testante suisse : présence ac-
tive en Suisse et en Europe 
de l’Est – nombreux projets 
de développement de com-
munautés rurales et d’aide 
humanitaire dans le monde.
Et maintenant que tu as re-
trouvé ta connexion internet, 
tu peux visiter toi-même ces 
sites !
Ter re  Nouvel le ,  tout  u n 
monde plein de vie.
On en reparle si tu veux – à 
bientôt. 

 Philippe Dépraz

Terre Nouvelle soutient les femmes de Colombie : Campagne DM-EPER 
2018 « Sillons d’espoir ! ». 

« Terre 
Nouvelle », 
c’est quoi ? 
Deux mots qui résument la révélation 
biblique tout au long de la Bible. 
« Terre Nouvelle », c’est aussi le nom sous 
lequel se rassemblent les trois œuvres 
d’entraide des Eglises protestantes. 

« L’envie 
de partager 

l’enthou-
siasme »
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À MÉDITER
Pourquoi prier ?
Begnins – Burtigny
A quoi sert la prière ? La 
question vous semble incon-
grue et pourtant elle se pose : 
pourquoi prier et intercéder 
pour nous-mêmes et pour 
les autres ? Le fait de nous 
présenter ainsi devant Dieu 
signifierait-il qu’en réalité il 
n’est qu’une espèce de tyran 
qu’il faudrait supplier pour 
qu’il daigne montrer un peu 
d’intérêt, un peu de compas-
sion, pour nos vies et pour 
notre monde ? En vérité, prier, 
c’est partager dans la foi, avec 
nos sœurs et nos frères et avec 
Dieu, notre préoccupation 
pour ce qui se passe autour de 
nous ; non pas pour que Dieu 
agisse à notre place, mais pour 
qu’il sanctifie, oriente et dy-
namise notre préoccupation, 
afin que nous sachions agir de 
la meilleure manière, et que, 
dans la prière, notre cœur, nos 
pensées et nos forces soient 

régénérés et mis en route par 
le grand Dieu d’amour.

ACTUALITÉS
Pour quoi prier ? 
En ce mois d’octobre, vous 
pouvez prier : pour ceux qui 
grandissent dans leur foi, les 
enfants au Culte de l’enfance, 
les jeunes au catéchisme, les 
adultes qui sont en recherche ; 
pour ceux qui ont besoin que 
leurs forces soient ranimées, 
les différents acteurs de la 
paroisse et de la Région, les 
membres passés et futurs du 
conseil paroissial et régional 
qui seront renouvelés en 2019.

Marché de paroisse 2018
Vous êtes attendus nom-
breux, à 10h30, dimanche 
7 octobre, à la grande salle de 
Burtigny pour le culte qui ou-
vrira ce temps si précieux de 
la fête. Comme de coutume, 
nous aurons plaisir à nous re-
trouver pour partager dans la 
joie et autour d’un bon repas 
(dès 12h) et ainsi faire vivre 
notre paroisse. Les stands 
ouvriront à 11h30 et nous 
comptons sur votre générosi-

té pour les achalander dans un 
premier temps et les dévaliser 
dans un second !

RENDEZ-VOUS
Café bavardage 
Tous les jeudis, de 14h à 16h, 
à la boulangerie de Begnins. 
Venez vivre une heure de 
compagnonnage et de bonne 
volonté, pour tenter de rendre 
le monde un peu meilleur… 
ou simplement pour le plaisir 
du partage.

Prière de Taizé 
Pour chanter, prier, écouter la 
parole et faire silence, venez 
nous rejoindre le mercredi 
soir, à 19h, à l’église réformée 
de Begnins.

Et encore
Prière pour nos villages, tous 
les jeudis, à 17h30, à l’église 
de Burtigny.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Nous avons accueilli dans la 
famille de Dieu Shun Bulliard 
pour son baptême, le 30 sep-
tembre à l’église de Burtigny.

ACTUALITÉS
Soleil d’automne
Rappel : jeudi 4 octobre, à 
12h, à la grande salle de Si-
gny, le désormais tradition-
nel papet aux poireaux et 
saucisse au chou. S’inscrire 
auprès de Nicole Conte-
gat, 022 367 14 72, rue de la 
Tour 30, 1263 Crassier, à l’aide 
du bulletin d’inscription.
Nous pouvons déjà réserver 
la date du mercredi 7 no-
vembre, à 14h, au chalet de 
Grens, pour la conférence au-
diovisuelle donnée par Chris-
Alexandre Gionchetta : un 
tour du monde à vélo à la ren-
contre des écoles. 

RENDEZ-VOUS
Partages bibliques 
et prière 
– le mercredi matin, de 8h 
à 9h, au temple de Gingins. 
Contact : Ch. Heyraud.
– 2e mardi du mois, à 9h30, 
chez Raymond et Yvette Hen-
ny, Signy, 022 361 90 32. 
– le mardi soir à quinzaine 
chez Henriette Gonthier, 
022 369 11 51.
– une fois par mois en soirée 
à Gingins. Contact : Ch. Hey-
raud.

Cours biblique
Le 1er vendredi du mois, à 
14h. Infos auprès de Claire-
Lise Walz, 022 369 11 85. 

Répétition de gospels
Le dimanche soir, de 19h à 
21h, salle paroissiale de Gin-
gins. Contact : Ch. Heyraud.

Prière et bannières
Le vendredi matin, de 9h30 
à 11h30, à Crassier. Contact : 
Hanna Hächler, 079 686 65 86.

Begnins – Burtigny Il existe bien des raisons de prier. 
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Mères en prière
Le mardi matin, deux fois 
par mois à Signy. Contact : 
Aude Rey, 079 249 74 87.

Site web de la paroisse
Ne manquez pas de consulter 
le site de notre paroisse www.
ladole.eerv.ch.  

POUR LES JEUNES
KT
Pour être à la page, consultez 
la Rubrique KT jeunesse des 
pages régionales !

DANS NOS FAMILLES
Mariage
Eloi Brun et Camille Bednarc-
zyk, le 8 septembre au temple 
de Gingins.

Service funèbre
Mme Simone Meichtry, de La 
Rippe, le 31 août au temple de 
Crassier. 

REMERCIEMENTS
Merci !
Un immense merci à toutes 
celles et tous ceux qui ont 
contribué à faire de la journée 
du tournoi de pétanque à Per-
roy une magnifique occasion 
de rencontre, de partage, de 
célébration, de rires et de jeu !

RENDEZ-VOUS
Prière et méditation
– Prière œcuménique chaque 
lundi, à 9h, à l’église catho-
lique de Rolle.
Prière chaque lundi, à 20h, 
au temple de Rolle et chaque 
vendredi, à 9h, au temple de 
Perroy.
– Temps de méditation si-
lencieuse de la Parole chaque 
mercredi, de 8h30 à 9h30, à 
l’église de Bursins.
– Moment de méditation avec 
les chants de Taizé chaque 
jeudi, à 18h, au temple de 
Mont-sur-Rolle.
– Pèlerinage interconfession-
nel de prière le mardi 16 oc-
tobre, à 18h, au temple de 
Perroy, et le mardi 30 oc-
tobre, à 18h, à l’église catho-
lique de Rolle.

Musiques en ballade
Un moment de musique pro-
posé par deux organistes de 
la paroisse, Jean-Pierre Hart-
mann et Pierre Porret, le ven-
dredi 2 novembre, à 19h15, 
au temple de Perroy.

Souper Terre Nouvelle
Moment de partage authen-
tique autour d’une soupe le 
vendredi 26 octobre, dès 
18h30. Lieu encore à définir. 
Renseignements auprès d’An-
nie Curchod, 021 825 25 58.

Café
Moment de partage autour 
d’un café, dès 9h30, le 1er 

mardi du mois à la salle pa-
roissia le de Perroy, et l e 
1er vendredi du mois chez 
Mme  Mathilde Brachna, à 
Luins, 021 824 13 15. 

Fête paroissiale
Réser ve z  l a  date  du  d i -
manche 11 novembre pour 
la fête paroissiale à Gilly ! 
Les personnes prêtes à don-
ner un coup de main peuvent 
s’adresser à Catherine Muller 
au 021 824 10 30.

POUR LES JEUNES
Catéchisme
Les groupes de catéchisme 
vont démarrer ces temps leur 
exploration de l’Evangile, de 
la foi vécue et partagée dans le 
respect de chacun. Pour lan-
cer cette nouvelle année, nous 
vous invitons à venir entourer 
nos jeunes lors du culte fes-
tif d’ouverture du catéchisme 
le dimanche 4 novembre, à 
10h15, au temple de Perroy. 
Pour les familles dont les en-
fants de la 7e à la 11e seraient 
tentés par l’aventure, vous 
trouverez toutes les infos sur 

les différentes offres de caté-
chisme sur notre site www.
coeurdelacote.eerv.ch. 

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre 
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrection 
M. Pierre Blanchard, de Per-
roy. 

Fête de 
l’offrande 
à Gingins
LA DÔLE Ce dimanche 
7 octobre, notre fête 
paroissiale commen-
cera par le culte de 
l’offrande, à 10h, au 
temple. Elle se pour-
suivra par l’apéritif et le 
repas de fête à la salle 
communale de Gingins 
selon la formule réus-
sie de l’année passée. 
Finances ? La géné-
rosité de chacun sera 
exprimée par l’offrande 
au centre du culte. Pré-
parons simplement nos 
enveloppes ! Que cette 
fête soit l’occasion de 
nous rencontrer au-
tour d’un bon repas et 
qu’elle soit belle !

Célébration 
Parole et 
musique
CŒUR DE LA CÔTE
Dimanche 7 octobre, à 
18h, à l’église de Bur-
sins, Mme Rahel Kunz, 
soprano, interpréte-
ra des œuvres de J.-
S. Bach, Händel et Pur-
cell accompagnée par 
un ensemble instrumen-
tal (flûte à bec, violon-
celle, clavecin et orgue) 
dont fait partie notre 
organiste Anne-Marie 
Berney. Ces airs sur le 
thème du berger nous 
inviteront à la médita-
tion.

Cœur de la Côte Merci pour cette journée de rencontres à Perroy.
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ACTUALITÉS
Repas de soutien
Nous renouvelons notre repas 
de soutien, moment convivial, 
joyeux, dégustatif, où beau-
coup d’entre vous ont déjà 
manifesté leur solidarité avec 
notre paroisse. Il aura lieu le 
dimanche 4 novembre à la 
salle du Gossan, à l’issue du 
culte de 10h, à Genolier. 
Apéro offert à 11h15. Pour le 
plaisir de vos papilles, un re-
pas gastronomique sera en-
suite servi. 
Le prix du repas est de 80 fr. 
pour les adultes, 40 fr. pour 
les enfants de 10 à 16 ans et 
gratuit pour les plus petits.
Inscription auprès de Ro-
ger Stoehr, 079 729 76 93, 

rsstoehr@bluewin.ch. Votre 
inscription sera validée dès 
votre paiement sur le CCP 12-
14161-7 de la paroisse, men-
tion « repas de soutien ». Dé-
lai d’inscription : le mardi 
30 octobre.
Par ce repas de soutien, le 
conseil paroissial et l’équipe 
d’organisation désirent sou-
tenir les finances fragiles de 
la paroisse, mais aussi déve-
lopper la convivialité entre 
nous et élargir le cercle de 
nos relations. Invitez donc 
vos connaissances et amis à 
ce moment de convivialité. 

Assemblée de paroisse 
d’automne
Dimanche 25 novembre, à 
l’issue du culte à Trélex, sui-
vie d’un apéro dînatoire.

RENDEZ-VOUS
Cure ouverte – Espace 
rencontre 
La paroisse ouvre la cure de 

Genolier (rez) et invite qui-
conque à venir s’y poser un 
moment, pour une boisson, 
une lecture, un moment hors 
du temps, un échange si le 
cœur le désire, etc. 
Lieu ouvert à tous, petits et 
grands, mamans avec enfants. 
Jeux, presse du jour, livres et 
boissons à disposition. 
Les dates à retenir : mercre-
dis 10 et 24 octobre, 7 et 
21 novembre, de 14h à 18h.

Agapè
Les rencontres Agapè sont 
des moments conviviaux très 
appréciés. Nous débutons par 
un repas. Suit un moment de 
partage spontané qui touche 
nos désirs et nos projets dans 
la vie en général.
Mercredis 3 octobre et 7 no-
vembre, à 18h30, cure de Ge-
nolier.

POUR LES JEUNES
Culte KT et enfance
Dimanche 30 septembre, à 
10h, Givrins, culte d’ouver-
ture du Culte de l’enfance et 
du catéchisme.

ACTUALITÉ
Absence ministérielle
Après le départ de notre ber-
gère, nous serions heureux 
d’accueillir un ou une mi-
nistre ayant à cœur notre pa-
roisse. En attendant, si vous 
avez besoin d’être accompa-
gné pour un service funèbre, 
contactez Isabelle Court, 
021  331  58  13. Pour toute 
autre question la présidente, 
Christiane Magnenat, est at-
teignable au 022 360 27 27.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Tous les mercredis, entre 
18h30 et 19h30, au temple 
de Saint-Cergue, lecture bi-
blique, méditation et prière. 
Contact : Sylvia Humbert, 
079 399 85 71.

Chanter sa foi
Le groupe se réunit chaque 
mardi au temple d’Arzier, de 
19h30 à 21h. Infos : Daisy 
Hirsbrunner, 022 366 02 88.

Soirées Réveil
Prochains rendez-vous des 
soirées Réveil : mercredis 3, 
31 octobre et 28 novembre, 
au temple de Saint-Cergue. 
Venez participer à une soirée 
d’écoute biblique, de louange 
et de prière pour demander à 
Dieu son soutien en vue d’un 
réveil des cœurs. Contact : 
Daisy Hirsbrunner.

Ciné-débat 
Le prochain ciné-débat aura 
lieu le 2 novembre, à 19h30. 
Le film choisi est: Galilée ou 
l’amour de Dieu, avec Claude 
Rich, excellent dans le rôle 
de Galilée. A l’issue du débat, 
vous êtes invités à partager le 
verre de l’amitié.

Fête de 
la brocante 
GENOLIER – GIVRINS 
– TRÉLEX – DUILLIER 
Dimanche 7  octobre 
aura lieu à Genolier la 
fête de la brocante. 
Notre paroisse y sera 
présente en tenant à 
nouveau un stand de 
malakoffs. Nous cher-
chons des bénévoles 
pour animer ce stand, 
se lon des t ranches 
h o r a i r e s .  P r e n d r e 
contact  avec Roger 
Stoehr, 079 729 76 93, 
r s s t o e h r @ b l u e w i n .
ch. Pas de culte ce di-
manche.

Genolier – Givrins – Trélex – Duillier Stand de la paroisse lors de la fête de 
la brocante 2017.
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RENDEZ-VOUS
Repas communautaire
Mardi 2 octobre, repas déli-
cieux ! Servi à la salle parois-
siale sous le temple de Gland. 
Sans inscription. 

Châles
C’est f ini, la belle aventure 
des châles de compassion et 
du tricot une fois par mois 
pour encourager quelqu’un. 
Cette belle aventure prend 
fin. En effet, faute de trico-
teuses, nous avons pris la dé-
cision d’arrêter. Je tiens à re-
mercier toutes celles qui sont 
venues fidèlement et qui ont 
fait un bout de l’histoire de ce 
groupe.

Ecriture
Dimanche 7 octobre, 8h30, 
salle paroissiale du temple de 
Vich, sur le thème du corps.

Méditation
Jeudi 4 octobre et 1er no-
vembre, de 18h30 à 20h, 
à Mauverney  16 A. Pleine 

conscience et spiritualité 
chrétienne.

Merci de votre aide pour 
les KidsGames !
Merci infiniment à vous toutes 
et tous qui vous êtes manifes-
tés lors des KidsGames en 
août dernier. Oui, merci pour 
vos douceurs, votre collabo-
ration efficace aux collations, 
votre présence et votre aide 
lors de la Journée EERV du 
14 août : nous étions bien pré-
sents et cela s’est vu !

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Ont été baptisés au nom du 
Christ : Arthur Ackermann 

et Edouard Garciacano le 
19 août à Gland.

Services funèbres
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrection 
Mme Lucette Schneider le 
28 août, Mme Denise Maret 
le 29 août à Gland.

ACTUALITÉS
Activités enfance 
et catéchisme
Le culte de rentrée des acti-
vités pour l’Eveil à la foi, les 
enfants et les jeunes aura lieu 
le 7 octobre à Nyon. Les pa-
rents et jeunes concernés ont 
été informés par courrier, et 
peuvent retrouver toutes les 
informations nécessaires sur 
notre site internet nyon.eerv.
ch. Au cas où votre jeune soit 
concerné et que vous n’ayez 
pas reçu de courrier, n’hési-
tez pas à vous manifester et à 
vous annoncer auprès du se-
crétariat paroissial ou de l’un 
de nos ministres. 
Notre nouvelle équipe pas-
torale s’est mise en route. 
Sarah-Isaline Golay sera en 
charge de l’Eveil à la foi. Ca-
therine Abrecht reprendra le 
flambeau pour les années du 
Culte de l’enfance (3H à 6H) 
et Kevin Bonzon suivra les 
jeunes de 7H à 11H.
Le KT de 10H se fait en Ré-
gion sous la responsabilité de 
Marc Bovet. 
Tout jeune qui souhaite re-
joindre un des groupes de ca-
téchumènes est le bienvenu.

RENDEZ-VOUS
Fête des résidents 
des Horizons
Culte dimanche 30  sep -
tembre, à 10h15, au Centre 
paroissial des Horizons, suivi 
d’un repas simple et convivial.

Concert 
temple de Vich
GLAND – VICH – COIN-
SINS Dimanche 21 oc-
tobre, 17h. Voyage en 
gondole, avec musique 
et musiciens de la ré-
gion de Venise. Nicolò 
Sari à l’orgue et Enzo 
Caroli à la flûte, avec 
des œuvres d’Albinoni, 
Marcello, Vivaldi, Rinck 
et Morlacchi. Prix : 20 fr.

Merci à 
Bernhard 
et Hedi Willi 
et à tous 
les résidents 
NYON – PRANGINS – 
CRANS Suite à la mise 
en exploitation des « Ho-
rizons » en 1986, un 
groupe de paroissiens 
s’est constitué dans le 
but d’accueillir les loca-
taires et de veiller à un 
entretien régulier des 
locaux. Ces paroissiens 
se sont regroupés sous 
le nom de « résidents » 
avec à leur tête comme 
président Bernhard Willi. 
Il serait trop long ici de 
décrire toutes les tâches 
effectuées à ce titre par 
Bernhard, son épouse 
Hedi et tous les rési-
dents qui ont œuvré et 
se sont relayés au cours 
de ces années. Ce sont 
eux qui supervisent les 
locations, qui accueillent 
les locata i res,  leur 
donnent les instructions 
utiles, et qui relaient au 
secrétariat paroissial 
et à la commission des 
bâtiments les divers pro-
blèmes ou les besoins 
nécessaires à l’amélio-
ration des locaux. Bern-
hard Willi a décidé de 
passer le flambeau de la 
présidence des résidents 
à Paul Bailly, que nous 
remercions d’avoir ac-
cepté. Chers Bernhard et 
Hedi, ce sont de grands 
mercis et toute notre re-
connaissance que nous 
vous adressons pour 
votre disponibilité du-
rant toutes ces années 
auprès des résidents, 
et pour votre implica-
tion toujours active dans 
notre paroisse.  Pour 
le conseil paroissial, 
France Billaud Cohades

Gland – Vich – Coinsins Enzo Caroli. 
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Culte ouverture Enfance 
et KT
Culte du 7 octobre, à 10h15, 
à Nyon, ouverture des activi-
tés de l’Eveil à la foi, de l’En-
fance et du KT célébré par 
nos trois ministres.

Temps-oasis
Jeudi 4 octobre, de 16h30 à 
18h, au Centre paroissial des 
Horizons (salle le Mûrier) à 
Nyon : attention au change-
ment d’horaire. Venez par-
ticiper à un temps de silence 
propice à la réf lexion et la 
prière.

Prière de Taizé
Vendredi 12 octobre, à 20h, 
à l’église catholique de la Co-
lombière, pour vivre un ins-
tant de communion selon la 
liturgie de Taizé.

Prière au temple
Mardis 2, 16 et 30 octobre, 
de 9h15, à 10h30, au temple 
de Nyon : un groupe inter-
confessionnel se réunit les 
mardis à quinzaine pour des 

moments de prière.
Avec Vous
Jeudi 18 octobre aux Hori-
zons, selon un programme à 
définir que vous pourrez re-
trouver sur notre site inter-
net nyon.eerv.ch. 

Musique sacrée musique
Vendred i 26  oc tobre, à 
18h30  : soit le dernier ven-
dredi du mois, récital d’orgue 
par Humberto Salvagnin.

Retraite du conseil
 paroissial
Le conseil paroissial sera en 
retraite à Bose le week-end 
des 27 et 28 octobre.

A agender
Fête paroissiale Terre Nou-
velle le 11 novembre : culte à 
Prangins, à 10h15, suivi d’un 
repas convivial de solidarité à 
la salle communale. Les pays 
phares de cette année sont la 
Colombie et le Mozambique. 
Des informations complé-
mentaires seront communi-
quées dans le prochain « Ré-
formés ».

RENDEZ-VOUS 
Groupe de jeunes couples
Le groupe se rencontre par 
tournus chez les participants. 
Prochaine rencontre le jeu-
di 4 octobre chez la famille 
Mangin, à Coppet (076 328 
60 93). Si vous désirez vous 
joindre à ce groupe, contac-
tez le pasteur Gallopin.

Atelier ABC (atelier 
biblique en vue du culte)
Prochaine rencontre le jeudi 
11 octobre, à 20h, à la Mai-
son de paroisse de Founex, 
Grand-Rue 28. Etude du Pre-
mier Livre de Samuel, cha-
pitre 25, autour des person-
nages de David et Abigaïl.

Prière du mardi matin
Ce mois-ci, la prière du mar-
di matin a lieu les 9 et 30 oc-
tobre. De 8h15 à 9h, moment 
de prière avec la liturgie de 
Taizé, à la Maison de paroisse 
de Founex, 1er étage. Ouvert à 
tous. 

Nyon – Prangins – Crans L’équipe ministérielle au complet : Kevin Bonzon, 
Catherine Abrecht et Sarah-Isaline Golay. 

Terre Sainte – Céligny Conférences de Commugny.

Accueil des étudiants 
de Bossey
Lors du culte du dimanche 
7  octobre à Céligny, nous 
nous réjouissons d’accueillir 
des étudiants de la nouvelle 
volée de l’Institut œcumé-
nique de Bossey. Le culte se 
fait en plusieurs langues. La 
verrée qui suit le culte est of-
ferte par la commune de Cé-
ligny, que nous remercions 
vivement.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi œcuménique
Première rencontre, samedi 
6 octobre, de 10h à 11h30, 
au temple de Commugny. Ces 
rencontres œcuméniques sont 
destinées aux enfants de 3 à 
6 ans accompagnés d’un pa-
rent. Thème de l’année : Par-
ler avec Dieu.

Culte de l’enfance
Rencontres la semaine du 
29 octobre au 2 novembre 
selon les groupes (6 novembre 
pour Céligny).
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Découverte de la foi
Lundi 8 octobre, de 16h15 
à 17h30, à la Maison de pa-
roisse de Founex. Découverte 
de personnages de la Bible, de 

leur relation avec Dieu et avec 
les autres.

Catéchisme
Pour les jeunes en 9e HarmoS, 
prochain KT pizzas le vendre-
di 9 novembre, de 17h à 20h, 
à la salle de paroisse de Com-
mugny.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Alexis Cavuscens, le 26 août 
à Commugny. Maxine Krul, 
Julianna Krul, Louis Krul, le 
23 septembre à Commugny.

Service funèbre
Mme Agnès Lichtsteiner de 
Commugny.

Wir lesen miteinander Absch-
nitte aus Anselm Grün, Das 
Buch der Antworten. Zu den 
grossen Fragen des Lebens. 
Das Buch kann über eine 
Buchhandlung oder über 
Pfarrerin Vogel bestellt wer-
den.

Ferienwoche der Pfarrerin 
vom 8.-14.10.
Es vertritt sie : Pfarrer Wirth, 
Yverdon, 021 331 57 96.

Bitte notieren Sie sich 
schon : Bazar in Nyon 
Am Mittwoch, 28.11. - Dieses 
Jahr 10.30-15.00 Uhr, mit 
A kzent auf dem gemein-
samen Essen. Weiterhin : Ad-
ventskränze, Gestricktes und 
eine Tombola.

Une équipe en 
renouvellement
TERRE SAINTE – CÉ-
LIGNY Le conseil de 
paroisse sera renouve-
lé lors des élections du 
mois de mars 2019. Une 
partie de ses membres 
se retirera à la fin du 
pr intemps après de 
nombreuses années 
d’un engagement très 
apprécié. Constituer 
une équipe entre ceux 
qui continueront et de 
nouvelles personnes 
est un des objectifs de 
cette année, afin que la 
paroisse poursuive son 
dynamisme et la com-
munication de l’espé-
rance chrétienne auprès 
des enfants, des jeunes, 
des familles et de nos 
aînés. 
E t re  c onse i l l e r  o u 
conseillère de la pa-
roisse, c’est un service 
ponctuel à la commu-
nauté, c’est grandir 
dans ses convictions et 
vivre sa foi en la prati-
quant au contact des 
autres. 
Si vous êtes sensible à 
ce que la paroisse peut 
apporter, apportez-lui 
aussi votre foi et vos 
questionnements, ainsi 
que vos compétences. 
Nous faisons du meilleur 
travail en étant à plu-
sieurs et en proportion-
nant nos engagements.
P o u r  ê t r e  c a n d i -
dat ou candidate au 
conseil, prenez contact 
avec la prés idente, 
Mme  Viv iane Scott, 
022 776 10 79.

Kirchgemeinde Morges – La Côte – Nyon Spätsommerliche Blumen in leuchtenden Farben : Gott zur Ehre und uns 
zur Freude. © Eva-Sibylle Vogel.

Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

AUSBLICK
Gesprächskreise im 
Herbst
In Nyon : Donnerstag, 25.10. 
um 14  Uh r  im Gemein-
dezentrum Les Horizons
In Morges : Dienstag, 23.10. 
um 14 Uhr 15 im Gemeinde-
saal, av. des Pâquis 1.
Weitere Termine in Morges : 
Die Dienstage, 13.11. und 
11.12., um 14 Uhr 15.
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Der Kirchenvorstand sucht 
noch helfende Hände. Machen 
Sie mit ? Dann melden Sie 
sich bitte beim Kirchenvors-
tand.

Aus den deutschspachigen 
Schwestergemeinden
Abschied und Beginn
Sonntag, den 7.10. um 10 
Uhr in Yverdon : Abschied von 
Pfarrer Beat-Martin Wirth in 
den Ruhestand. Um 14 Uhr 
in Payerne : Einführung von 
Pfarrer Patric Reusser in die 
Kirchgemeinde Broyetal. Alle 
deutschsprachigen Kirchge-
meinden sind eingeladen.

AUS UNSEREN FAMILIEN
Am 1.09. verstarb Herr Fritz 
Gerber, 86 Jahre. Wir befehlen 
den Verstorbenen in Gottes 
Frieden und beten für seine 
Familie.

 

FORMATION 
ET ACCOMPAGNEMENT
Repas communautaire
Mardi 2 octobre, repas déli-
cieux ! Servi à la salle parois-
siale sous le temple de Gland. 
Sans inscription. 

Ecriture
Dimanche 7 octobre, 8h30, 
salle paroissiale du temple 
de Vich, avec un petit-déjeu-
ner. Sur le thème des sens. 
Aucune expérience en écri-
ture n’est demandée. Ins-
cription : Estelle Pastoris, 
079 571 37 27.

Méditation
Jeudis 4 octobre et 1er no-
vembre, de 18h30 à 20h, à 
Mauverney 16 A, Gland. Avec 
une approche liée à la médi-
tation de pleine conscience 
et à la méditation chrétienne. 
Apporter un tapis de gym.

Espace Ecoute 
La Mandorle
Espace d’écoute et de travail 
sur ce qui trouble notre vie et 
accompagnement spirituel. 
Entretien sur rendez-vous : 
A. Sauter, Mauverney 16 A, 
Gland.

Temps méditatif
Vendredi matin, de 7h30 à 
8h30, au temple de Gland, 
écoute méditative d’un texte 
biblique, selon la tradition de 
la lectio divina, excepté pen-
dant les vacances scolaires.

Spectacle de la Marelle : 
Les Fleurs du Soleil
Spectacle sur le thème du 
pardon inspiré par la vie de 
Simon Wiesenthal, juif em-
prisonné dans un camp de 
travaux forcés. Dimanche 
18 novembre, à 17h, salle 
communale de Gland. Prix 

indicatif de 30 fr., chapeau à 
la sortie.

Développement personnel 
chrétien
Séminaire pour mieux com-
prendre le fonctionnement 
de l’être humain ainsi que la 
vision de Dieu pour l’homme. 
Huit rencontres. Les jeu-
dis 4 octobre, 8 novembre 
2018, 10 janvier, 7 février, 
7  mars , 4  av r i l ,  9  mai , 
30 mai 2019, de 19h à 22h, à 
l’église évangélique de Réveil 
de Nyon, « Le Cèdre », route 
de Genolier à Duillier. Prix : 
280 fr. pour personne indivi-
duelle et 500 fr. pour couple. 
Formateurs : Jacques Poujol, 
pasteur, conseiller conjugal 
et familial. Cosette Fébrissy, 
psychologue et psychopéda-
gogue. Délai d’inscription : 
17 septembre. Rens. : info@
eernyon.ch.

Accomplir sa mission
Parcours de croissance per-
sonnelle et spirituelle selon 
l’approche de Jean Monbour-
quette animé par Alain Wyss. 
Trois modules. Les jeudis 8 
et 22 novembre, de 20h à 22h, 
et le samedi 8 décembre, de 
9h à 12h. Les jeudis 17 et 
31 janvier et le samedi 16 fé-
vrier. Les jeudis 14 et 28 mars 
et le samedi 6 avril au Centre 
paroissia l des Horizons à 
Nyon. Prix : entre 80 fr. et 
150 fr. (rens. AW).

Ciné-cure : Apprivoiser la 
mort demande du sa-
voir-vivre
Un cycle de cinq films sur le 
thème de la f in de vie. Les 
vendredis, à 19h, à la cure 
de Bursins. 2  novembre   : 
« C’est la vie » (2001), de Jean-
Pierre Améris. 7 décembre : 
« Ocean Heaven » (2010), de 
Xiaolu Xue. 11 janvier 2019 : 
« Mar Adentro » (2004), d’Ale-
jandro Amenabar. 8 février : 
« L’Echappée belle » (2017), 

de Paolo Virzi. 8 mars, « Tru-
man » (2015), de Cesc Gay. 
Chaque soirée commence 
par un buffet canadien, à 19h, 
suivi de la projection d’ex-
traits du film, et se conclut 
par un partage d’impressions 
autour d’un dessert. Offrande 
libre (rens. AW).

Les méditations du jeudi
Un temps méditatif un jeudi 
soir par mois, associant dé-
marche de pleine conscience 
avec des démarches en lien 
avec la spiritualité chrétienne 
et l’art-thérapie. Prendre un 
tapis de gym. Jeudis 4 oc-
tobre, 1er et 29 novembre, 
10 janvier, 7 février, 7 mars, 
4 avril, 2 mai, 2 juin, de 18h30 
à 20h, Mauverney 16 A, Gland 
(rens. AS).

Méditer la Parole 
en silence
Les mercredis, de 8h à 9h, 
à l’église de Gingins ou les 
mercredis, de 8h30 à 9h30, 
à l’église de Bursins (sauf 
pendant les vacances sco-
laires). Les mêmes textes 
sont médités dans les deux 
groupes.

Pour plus de détails sur ces 
activités ou pour en décou-
vrir d’autres, consultez notre 
site internet http ://lacote.
eerv.ch ou inscrivez-vous à 
notre newsletter (rens. AW).

ENFANCE – CATÉCHISME – 
JEUNESSE
Cultes jeunesse
Dates des prochains cultes 
jeunesse, à 18h. 
18  novembre  à  Bursins, 
16 décembre à Nyon, 20 jan-
vier à Rolle, 17 février à Nyon 
et 10 mars à Rolle. Vous êtes 
musicien et vous avez envie 
de nous rejoindre pour ani-
mer la louange ? Un mail à 
Marc Bovet pour dire votre 
intérêt. 

Herbst
K I R C H G E M E I N D E 
MORGES – LA CÔTE – 
NYON
Der eine sieht nur nega-
tive Veränderungen

welken 
Gewohntes loslassen 
s i c h  vo n  Tr ä u m e n 
trennen 
alles verlieren

der andere versucht po-
sitive Veränderungen zu 
sehen

d a s  L e u c h t e n  i n 
Übergängen 
neue Erfahrung 
v o n  F a r b e n  u n d 
Gerüchen 
neues Erleben 
von Licht und Glanz

mit Spannung sieht er 
jedem neuen Tag entge-
gen.

 P. Klever
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Prière de Taizé 
20h, à Nyon, une fois par 
mois le 2e vendredi du mois. 
Dates des prochaines prières, 
a lternat ivement entre le 
temple de Nyon et la Colom-
bière : 12 octobre Colom-
bière, 9 novembre temple. 
Si vous souhaitez venir aider 
pour la mise en place ou la 
musique, rdv à 19h15. Nous 
terminons ces moments par 
un temps convivial. 

Programmes KT 2017-
2018 
Si vous avez des enfants 
en âge de faire du KT (7e 
à 11e HarmoS) et que vous 
n’avez reçu aucune infor-
mation, merci de prendre 
contact avec Marc Bovet, qui 
se fera un plaisir de vous ren-
seigner. Beaucoup d’informa-
tions se trouvent sur le site 
régional jeunesse. 

Camp KT jeunesse 
Un camp est prévu du 15 
au 19 octobre à la Maison 
des Chardoui l les de Mé-
zières pour les 10e Harmos. 
Ce camp est aussi ouvert aux 
11H et aux jeunes qui ont ter-
miné le KT. Délai d’inscrip-
tion le 30 septembre (infos 
sur le site).

Groupes de jeunes 
Groupes de Terre Sainte – 
Nyon – La Dôle
Une fois par mois, le vendre-
di soir, à 19h30, à la cure de 
Commugny. Les dates vont 
être communiquées. Rensei-
gnements : Marc Bovet.
Groupe Dé-part 
Les vendredis soir, sauf du-
rant les vacances scolaires, 
sous le temple de Gland. 
Renseignements : nina.jail-
let@mac.com ou aviolat.sy-
rah@gmail.com.

WEGO 
On repart dans l’aventure 
de vivre un week-end gos-

pel avec les jeunes de tout 
le canton. Le projet : ap-
prendre et travailler environ 
dix chants avec deux chefs 
de chœur pendant un week-
end, et « offrir » un concert 
le 2e dimanche de l’Avent, le 
9 décembre. Cette année, 
nous serons à Romainmôtier. 
Concert à 19h30. Réservez 
la date ! Cela vaut vraiment 
la peine. 
Toutes les infos KT Jeunesse 
sur le site : http ://lacote.eerv.
ch onglet « Activités ». marc.
bovet@eerv.ch, 021 331 56 31. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
Bonne arrivée !
Bonne arr ivée, d it-on en 
A f r ique de l ’Ouest  pour 
remplacer le conventionnel 
« bienvenue » de nos contrées 
aux expatriés qui prennent 
leur fonction. Pour prendre 
un nouveau poste, un nou-
veau départ, il faut d’abord 
arriver ou atterrir, être là, 
sentir le climat et la chaleur 
sur sa peau et prendre un peu 
de temps pour se familiariser 
avec les gens. C’est ce que 
nous souhaitons à Doris, qui 
« arrive » parmi nous, dans 
ce poste à l’écoute de celles 
et ceux, âgés, qui vivent dans 
des EMS, et des personnes 
qui les entourent : une bonne 
arrivée.

Repas avec les migrants
Dimanche 7 octobre, à 18h, 
aura lieu le prochain repas à 
Begnins : pour tous ceux qui 
viennent encore, parfois de 
loin, c’est une fête et l’occa-
sion de retrouver leurs amis. 
Sans cela i ls ne sauraient 
comment trouver un endroit 
pour se rencontrer. 
Retenez aussi dès aujourd’hui 
la date de notre repas de Noël 
(qui pourrait être le dernier) : 
le 9 décembre !
Contact pour l’organisation 
des repas   :  Geo Dupont, 
076 524 93 95.

ASOLAC
Œcuménisme et implication 
sociale commune : quel im-
pact ? 
Samedi 3 novembre, de 9h 
à 13h : le traditionnel Forum 
social annuel organisé chaque 
automne par ASOLAC se dé-
roulera à Nyon à la salle de la 
Colombière, avec en première 
partie Liliane Rudaz, pré-
sidente du service commu-
nautaire de l’EERV pour la 
solidarité, ainsi que le vicaire 
épiscopal, l’abbé Christophe 
Godel. Quel impact notre en-
gagement commun pour les 
moins protégés de notre so-
ciété a-t-il eu sur nos relations 
entre chrétiens en général ? 
Quel impact ce témoignage 
commun a-t-il sur la société 
civile ? Ce sont ces questions 

qui seront débattues après 
les exposés et, au jour où nos 
Eglises cherchent de nouvelles 
voies, ce forum promet d’être 
intéressant autant sur le plan 
de notre vie de foi que sur le 
plan social !
Contact pour le forum : Henri 
Gilliand, 022 364 12 67. 
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CHAQUE MERCREDI  17h30, au temple de Saint-Cergue, mé-
ditation lectio divina. 19h, Begnins, prière de Taizé.

CHAQUE SAMEDI  10h, hôpital de Nyon, célébration.

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE  9h30, Nyon, baptême, C. Abre-
cht. 10h, Coppet, K. McKinney. 10h, Crassier, cène, P.-Y. Pa-
quier. 10h, Givrins, ouverture catéchisme et culte de l’enfance, 
S. van den Heuvel et J.-M. Christen. 10h15, EMS de la Clairière 
– Mies, cène, M. Gallopin. 10h15, Nyon, Les Horizons, S.-I. Go-
lay. 10h15, Rolle, ouverture Culte de l’enfance, D. Walgenwitz, 
J.-E. Deppierraz. 10h30, Begnins, I. Court. 10h30, Gland, salle 
communale, fête des récoltes, Fr. Pastoris et A. Sauter. 10h30, 
Saint-Cergue, cène.

VENDREDI 5 OCTOBRE  19h, Trélex, célébration de Taizé.

DIMANCHE 7 OCTOBRE  9h, Luins, J.-E. Deppierraz. 10h, 
Céligny, temple, M. Gallopin. 10h, Gingins, fête de l’offrande 
et repas à la grande salle, C. Heyraud. 10h, chapelle de Signy, 
deutschsprachige Kirche, Glaser-Heiniger. 10h15, Mont-sur-
Rolle, cène, J.-E. Deppierraz. 10h15, Nyon, C. Abrecht, K. Bon-
zon et S.-I. Golay. 10h30, Arzier, cène, N. Pittet. 10h30, Burti-
gny, grande salle, culte famille, I. Court. 10h30, Vich, A. Sauter. 
18h, Bursins, parole et musique, A. Wyss.

DIMANCHE 14 OCTOBRE  9h, Gilly, J.-E. Deppierraz. 9h30, 
Morges, chapelle de Couvaloup, deutschsprachige Kirche, Gla-
ser-Heiniger. 10h, Bogis-Chavannes, O. Fatio. 10h, Eysins, 
cène, I. Court. 10h, Genolier, cène, Fr. Pastoris. 10h15, Nyon, 
cène, C. Abrecht. 10h15, Perroy, cène, J.-E. Deppierraz. 10h30, 
Begnins, cène, J.-M. Christen. 10h30, Gland, cène, I. Court. 
10h30, Saint-Cergue, cène, S.-I. Golay.

DIMANCHE 21 OCTOBRE  9h, Mont-sur-Rolle, A. Wyss. 10h, 
Coppet, temple, cène, M. Gallopin. 10h, Crassier, C. Hey-
raud. 10h, Duillier, S. van den Heuvel. 10h, chapelle de Si-
gny, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h15, Bursinel, cène, 
A. Wyss. 10h15, Mies, EMS La Clairière, cène, K. McKinney. 
10h15, Prangins, K. Bonzon. 10h30, Arzier, cène, P. Dépraz. 
10h30, Gland, Fr. Pastoris.

SAMEDI 27 OCTOBRE  18h, Saint-Cergue, cène, I. Court.

DIMANCHE 28 OCTOBRE  9h, Crans-près-Céligny, J. Guy. 
9h, Rolle, A. Wyss. 9h30, Morges, chapelle de Couvaloup, 
deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Commugny, K. McKin-
ney. 10h, Signy, cène. 10h, Trélex, cène, J.-M. Christen. 10h15, 
Bursins cène, A. Wyss. 10h15, Nyon, cène, J. Guy. 10h30, Bas-
sins, cène, I. Court. 10h30, Vich, cène, A. Sauter. 18h, Saint-
Cergue, I. Court. 
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À VRAI DIRE Ce 
matin, en me ré-
veillant, je suis 
prise d’un léger 

m o u v e m e n t  d e 
mauvaise humeur : 

pourquoi faut-il toujours que 
certains se plaignent, mau-
gréent, dénigrent et mé-
disent, alors que d’autres se ré-
jouissent, félicitent, célèbrent 
et bénissent ?
Je sais bien qu’il est plus fa-
cile de voir le verre à moitié 

vide plutôt qu’à moitié plein, 
mais Paul, citant le Christ, ne 
nous a-t-il pas encouragés à 
bénir et non à maudire ? Bé-
nir ou maudire : deux verbes 
construits avec le verbe dire. 
Dire le bien, dire le bon et le 
beau plutôt que mal dire, c’est 
tout un programme, une véri-
table philosophie de vie.
A vrai dire, bénir, ce n’est 
pas admettre que l’état actuel 
d’une situation est satisfaisant, 
mais c’est ouvrir le présent à ce 

qui peut advenir de bon et de 
positif. Ainsi, lorsque Dieu bé-
nit les humains dans le récit de 
la création, il affirme – malgré 
ce que nous constatons au-
jourd’hui – qu’ils sont capables 
de gérer la terre avec sagesse 
et équité. 
Bénir plutôt que maudire, 
c’est attester la prééminence 
du bien sur le mal, c’est ouvrir 
un avenir à celui qui est béni 
et le mettre en marche vers ce 
surplus de vie que nous nom-

mons aussi vie éternelle. Bé-
nir plutôt que maudire parce 
que notre parole, comme celle 
du Dieu dont nous sommes à 
l’image, est créatrice, et que 
les mots que nous pronon-
çons font la réalité de ce que 
nous vivons. Bénir plutôt 
que maudire, c’est accepter, 
comme Nicodème, d’être naïf 
– ou plutôt natif de ce souffle 
d’en haut qui endure tout, qui 
croit tout et qui espère tout.  
Isabelle Court

Bénir et non maudire

BEGNINS – BURTIGNY – BASSINS – LE VAUD  PASTEURE DE LA 
PAROISSE Isabelle Court, 021 331 58 13  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DE PAROISSE Stéphane Rudig, 079 538 38 86  TRÉSORIER Maurice 
Humbert, 022 366 25 48  SECRÉTARIAT Isabelle Métroz, 079 438 56 
31 CCP 17–399614–5. 

CŒUR DE LA CÔTE  PASTEURS Jacques-Etienne Deppierraz, 1166 
Perroy, 021 331 56 41, jacques-etienne.deppierraz@eerv.ch, Doris 
Walgenwitz, diacre, 079 225 57 41, doris.walgenwitz@eerv.ch et Alain 
Wyss, 1183 Bursins, 021 331 57 55, alain.wyss@eerv.ch  PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL PAROISSIAL Aline Parmelin, 1183 Bursins, 021 824 12 
38  CCP 17–711561–1  SITE INTERNET www.coeurdelacote.eerv.ch. 

LA DÔLE  PASTEUR Christian Heyraud, 1276 Gingins, 021 331 56 
29, 079 827 67 29  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Margrit 
Wiederkehr, rue du Carroz 5, 1278, La Rippe, 022 367 18 31 – fax : 
022 367 18 39.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET RÉSERVATION DES 
LOCAUX Iris Melly, 022 367 23 50, paroisseladole@bluewin.ch  OU-
VERT mercredi et vendredi de 8h15 à 12h15 CCP 17–320506–4, Pa-
roisse La Dôle, Crassier  SITE www.ladole.eerv.ch. 

KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  DEUTSCHSPRA-
CHIGES PFARRAMT Pfarrerin Eva-Sibylle Vogel, av. des Pâquis 1, 
1110 Morges, 021 331 57 83, eva.vogel@eerv.ch  PRÄSIDENTIN Su-
sanne Bastardot, 021 869 91 54  KASSIER Werner Mader, 022 361 
47 10  SEKRETÄRIN Ida Joder, 021 808 52 32  PC 10–2537–7 www.
morgeslacotenyon.eerv.ch. 

GENOLIER– GIVRINS – TRÉLEX – DUILLIER  PASTEUR Jean-Ma-
rie Christen, 021 331 56 34  PASTEURE VICAIRE Sylviane van den 
Heuvel, 079 633 72 00  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Ro-
ger Stœhr, 022 366 02 81  CCP 12–14161–7  SITE INTERNET www.
genolier.eerv.ch. 

GLAND – VICH – COINSINS  PASTEURS Fr. Pastoris, Grand’Rue 36, 
Gland, 021 331 57 16 A. Sauter, Mauverney 16 A, 021 331 58 03 
PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 079 463 99 72  GROUPE DÉ-
PART d-part-groupe.blogspot.com  CCP 10–16010–8. 

NYON – PRANGINS – CRANS  ÉQUIPE PASTORALE Kevin Bon-
zon, pasteur, Prieuré 10A, 1260 Nyon, 021 331 58 93, kevin.bon-
zon@eerv.ch ; Sarah-Isaline Golay, pasteure, Prieuré 10C, 1260 
Nyon, 021 331 57 21, sarah.golay@eerv.ch ; Catherine Abrecht, 

diacre suffragante, avenue des Eules 9A, 1260 Nyon, 022 361 
07 97, catherine.abrecht@eerv.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
ET RÉSERVATION DES LOCAUX Prieuré 10b, Nyon, Cécile Bail-
ly, 022 361 78 20, mardi de 9h30 à 11h, mercredi, jeudi, vendre-
di de 9h à 11h. paroissenyon@bluewin.ch  CCP 12–10109–9 IBAN 
CH80 0900 0000 1201 0109 9 Les réservations pour Les Ho-
rizons (Nyon, avenue des Eules 9) et le Prieuré (Nyon, Prieuré 8) 
sont à adresser au secrétariat paroissial  SITE nyon.eerv.ch. 

ST-CERGUE – ARZIER – LE MUIDS  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Christiane Magnenat, 022 360 27 27  SECRÉTARIAT mar-
di de 9h à 12h, 021 331 56 42 secretariat.stcergue@eerv.ch  CCP 
12–8079–0  SITE INTERNET www.saintcergue.eerv.ch. 

TERRE SAINTE – CÉLIGNY  PASTEURS Ken McKinney, Commugny, 
021 331 57 97 et Marc Gallopin, Founex, 021 331 56 06  PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL PAROISSIAL Viviane Scott, Bogis-Bossey, 022 776 10 79  
SECRÉTARIAT ET RÉSERVATION DES LOCAUX PAROISSIAUX route 
de l’Eglise 18, Commugny, Andrée Sublet, mardi 9h/11h et 15h/17h ; 
mercredi 9h/11h, 022 776 11 64, paroissets@bluewin.ch COMPTE 
POSTAL 12–9365–8  SITE terresainte.eerv.ch. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  PRÉSIDENT Henri Gilliand, tél 022 364 
12 67  PASTEURE AUPRÈS DES MIGRANTS Mireille Reymond Dollfus, 
021 331 58 58 ou 079 526 75 70. DIACRE EN CHARGE DES EMS Do-
ris Walgenwitz, 079 225 57 41. doris.walgenwitz@eerv.ch DON CCP 
17–324132–1  EERV Région La Côte, Présence et Solidarité, 1273 Arzier. 

FORMATION D’ADULTE  (AW) = Alain Wyss, la Cure Bursins, 021 331 
57 55  (AS) = André Sauter, Mauverney 16, 021 331 58 03, privé 022 
366 06 67  DONS CCP 17–720478–0  EERV Région La Côte, Formation 
adultes, caté, jeunesse. 

CATÉCHISME ET JEUNESSE  DIACRE Marc Bovet, 1165 Allaman, 021 
331 56 31, 079 685 90 56 marc.bovet@eerv.ch  GROUPES DE JEUNES 
Terre Sainte – Nyon La Dôle, melanie.hermanjat@gmail.com  DÉ-PART 
À GLAND Nina.jaillet@mac.com  BLOG DU GROUPE http : //d-part-
groupe.blogspot.com  COMPTE KTJEUNESSE CCP 17-720478-0. 

CONSEIL RÉGIONAL  PRÉSIDENCE Heidi Wild, Vich, 022 364 20 07  
TRÉSORIER Robert Derbigny, Givrins, 022 369 15 92  COORDINATION 
RÉGIONALE coordination.regionlacote@eerv.ch  RESPONSABLE IN-
FOCOM René Giroud, 078 718 94 65, rene.giroud@eerv.ch.   
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JAB CH-1004 LAUSANNE

« Vivre, c’est prendre 
des risques »

Isabelle 
Ott-Baechler

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Votre qualité principale ?
Savoir fédérer les gens. Je suis convain-
cue que le travail en équipe est beaucoup 
plus fructueux.

Est-ce facile ?
Je vois tellement d’intérêt à le faire que 
les difficultés ne m’ont jamais rebutée. 

Comment vos amis pourraient-ils 
vous décrire ?
On dit souvent de moi que je suis élé-
gante. Cela me vient d’une mère coutu-
rière. Je détonnais lors de mes études de 
théologie ! Mes tenues correspondaient 
plutôt aux codes vestimentaires de la Fa-
culté de droit (rire). 

Entre donner et recevoir, que choisi-
riez-vous ?
Les deux ! Je ne pense pas que l’on puisse 
donner sans avoir reçu. Et inversement. 

La faute qui vous inspire le plus de 
compréhension ?
Celles qui sont faites par volonté de vivre. 
Vivre, c’est prendre des risques. On peut 
se tromper, ou même faire du tort aux 
autres, mais la motivation est bonne. Il 
est impossible de vivre sans commettre 
d’erreurs. 

Le film qui vous a le plus marqué ?
Dernièrement, je suis allé voir le film 
Les heures sombres de Joe Wright. Ce film 
retrace l’engagement politique de Wins-
ton Churchill lors de la Seconde Guerre 
mondiale. Churchill s’est retrouvé seul, la 
France capitulait. Tout en étant dépres-
sif et alcoolique, il a agi de façon remar-
quable. Je trouve cela extrêmement beau. 
Au bon endroit, au bon moment, avec les 
compétences qu’il faut : cela peut arriver 
à chacun d’entre nous. 

Votre prochain défi ?
Je viens juste de prendre ma retraite. Je 
vais continuer à vivre en gardant l’hori-
zon totalement ouvert jusqu’au bout. 

Avez-vous des regrets ?
Je regrette des erreurs que j’ai commises, 
le mal que j’ai pu faire. Après avoir essayé 
de réparer ce que je pouvais, je passe à 
autre chose. Je ne suis pas du genre à res-
sasser le passé. 

Ce qui vous agace le plus dans 
l’Eglise ?
Quand des laïcs disent à des pasteurs ou 
des permanents : « Vous savez mieux que 
nous ! » Cela m’agace prodigieusement. 
C’est faux. Les laïcs ont des compétences 
dont nous avons besoin. Je le vis souvent 
comme une manière de se défausser de 
certaines responsabilités ou l’expression 
d’un manque d’estime de soi. 

La dernière chose qui vous a étonnée ?
Je suis toujours émerveillée de voir des 
personnes changer, s’épanouir ou déve-
lopper des qualités qu’elles ne croyaient 
pas avoir, que cela soit parce qu’elles se 
sentent aimées de Dieu ou libérées.

Quelle vision avez-vous pour l’Eglise 
protestante ?
Ella a beaucoup à apporter à notre pays, 
par sa manière de réfléchir et de se si-
tuer dans la société, par son goût pour la 
laïcité, sa modestie dans la spiritualité. 
Bien que peu visible, la pensée réformée 
permet une compréhension qui favorise 
le vivre-ensemble et contribue – avec 
d’autres – à relever avec confiance les 
défis qui se posent collectivement.

 Nicolas Meyer

Bio express
Isabelle Ott-Baechler, 64 ans, pasteure 
neuchâteloise fraîchement retraitée, an-
cienne présidente de l’Eglise réformée 
neuchâteloise et actuelle présidente de 
la COMEX, commission d’experts du 
département des médias protestants. 
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